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O B S E R V A T I O N S
S U R

Q U E L Q U E S  E S P E C E S

DE V E R S
D ’ E A U  D O U C E ,

Dont chaque partie séparée du corps 
devient un Animal complet.

I N T R O D U C T I O N .

Hïstoire abrégée de la nouvelle Décou- 
verte.

L ’H istoire Naturelle si  féconde 
en Faits singuliers , n’avoit rien en­
core offert de plus extraordinaire



que cette propriété commune à di
vers Insectes qu’on a coupés pat 
morceaux , de devenir autant d A - 
nimaux complets , & capables de 
toutes les fondions de l’Infede en­
tier. M. T rem b ley , mon parent 9 
qui fait actuellement fa réiidence à 
la Haye en H ollande, &  dont l’ha­
bileté dans l’art d’obferver eft au- 
deifus de mes éloges, est  , comme 
on fait, le premier Auteur de cet­
te Découverte. Ce fut fur la fin 
de Janvier 17 4 1 , qu’il me l’annon­
ça en ces termes. * Je  ne fais pref- 
» que fi je dois appelier Plante ou 
» Animal l’objet qui m’occupe le 
» plus à préfent. Je  Pétudie depuis 
» le mois de Juin : il m’a fourni des 
» caraderes affez marqués de Plan

te &  d’Animal. C ’est  un petit Etre 
» aquatique. Dès qu’on le voit pour 
» la premiere fois, on s’écrie que



fc* c’est une petite Plante. Mais si 
!» c’est une Plante , elle est sensit iv e 
p &  ambulante ; &  0 c’est: un Ani

mal, il peut venir de bouture corn* 
*t me plusieurs Plantes. J ’en ai cou-» 

pé en trois parties : il efl: reveni) 
!» à chacune ce qui lui manquoit 
» pour être telle qu’étoit le touî 
» avant d’être partagé ; chacune $ 
t* marché ? & fait juiquiçi tous le? 
& mouvemçns que j’ai vu faire à  l’A

nimal complet. ».
Dans une autre lettre  en date du 

24.. M ars, M. T rem bler en m’en^ 
voyant un dessein de fon petit Etre 
aquatique, m’enfeignoit comment 
je devois m’y prendre pour m’çjj 
procurer»

Il n’en falloit pas tant pourpi* 
quer beaucoup ma curioiité : im-*> 
patient de la fatisfaire , je me mis 
donc en campagne , mais sans suc-



ces. Au défaut de la production ex
traordinaire qui faifoit l’objet de 
mes recherches, j’attrapai une forte 
de Ver long , fort agile &  fans jam
bes, fur lequel il me vint en penfée 
de tenter ce genre d’épreuve J e  crus 
que si la tentative que je méditois 
réuiIiiToit fur ce Ver, bien reconnu 
pour Animal , j’aurois démontré 
qu’il y a réellement des Animaux 
qui peuvent être multipliés , pour 
ainfi dire, de bouture, ce qui confir
meroit la belle Découverte, encore 
nai(Tante, de M. T r e m b le y .  L ’ex
périence réussit effectivement : mon 
Ver partagé en deux me donna bien­
tôt autant d’Animaux complets. Je  
ne manquai pas de les fuivre tous 
les jours bien régulièrement, avec 
tout le foin & toute l’attention qu’ils 
méritoient. J ’eus le plaisir de voir ,  
en quelque façon, se former sous



mes yeux la tête & la queue : je vis 
les vifceres fe prolonger dans l’un 
&  l’autre V e r , &  ces nouveaux or­
ganes s’acquitter de leurs fondions, 
de la même maniéré que les anciens. 
Je  ne doutai plus après cela que l’E
tre aquatique de M. T r e m b l e y ,  

malgré fa ressemblance avec une 
Plante , ne dût être un Animal. En 
effet il m’écrivit prefque en même 
tem s, que c’en étoit véritablement 
un , auquel M. de R e a u m u r  avoit 
donné le nom de Polype.

Mon dessein n’eit pas de donner 
ici un précis des Découvertes de 
M. T r e m b l e y  : c’est  ce qui a été 
parfaitement exécuté par M. de 
R e a u m u r  , dans la belle Préface 
qu’il a mise à la tête du sixieme V o ­
lume de fes Mémoires sur les Inse­
ctes. Je  me bornerai donc au récit: 

mes propres Obfervations, &  je



éommencerai par la defcription du  
Ver qui en a fait lé principal ob
Jet. Quelque simpie que paroisse sa 
stru cture au premier coup d’oeil*, 
dès qu’on vient à l’examiner dû 
plus près, on y découvre des parties 
aussi  propres à s’attirer l’attention * 
que celles des Animaux que nous 
jugeons les plus parfaits.

O B S E R V A T IO N  P R E M I E R E . r

I)efcription de la premiere Efpece de- 
Ver qui a fait lefujet de ces Obfer 
varions,

T  i E  Ver *  dont il eft queftîon J  
est  d’un brun rougeâtre , plus fon
ce dans te milieu du corps que vers. 
les extrémités. Sa longueur eitd’e n
viron iy .à  16 . lignes, quelquefois 
elle va à plus de deux pouces.  I l

*  P l . T. 
F ig . I. I I . 
I I I .  IV .



est  gros comme une chanterelle de 
V iolon, ou même plus. Son corps 
est  formé d’une fuite d’anneaux 
membraneux, qui vont toujours en 
dimin»ant à mefure qu’ils appro­
chent des extrémités. Ces anneaux 
font garnis chacun dans leur partie 
inférieure de quatre à iix efpeces 
d'épines *  blanchâtres, qui fuppléent 
au défaut de jambes. Outre ces épi­
nes l’extérieur de ce Ver offre en­
core quelque chofe d’affez remar­
quable , & qu’on obferve avec plai- 
fir au microfcope : ce font les Muf- 
cles qui fervent au mouvement des 
anneaux, ôc qui forment une infini­
té de lignes circulaires , ou de plis 
parallèles les uns aux autres, dont 
l ’éclat de la peau augmente beau­
coup le relief. La Tête *  n’a point, 
comme celle des grands Animaux, 
de figure confiante. L ’Infecte l’air

* F ig . V .
Cj C j Cj &CCa

* A *



longe , la raccourcit, la dilate &  lai 
contrade à Ton gré. Quelquefois el­
le montre de chaque côté deux pe
tites élévations * , qu’on diroit de­
voir être la place de deux yeux ; ce 
qui est au-delà fe termine en pointe 
pour donner plus de facilité au Ver 
de percer le limon dans lequel il ie 
tient ordinairement. A  l’endroit où 
la tête a le plus de diametre , entre 
les deux élévations dont je viens 
de parler, est  placée la Bouche** 
Lorfque l'Infede l’ouvre, l’ouver­
ture qui fe diftingue nettement, pa- 
roît circulaire, & garnie tout autour 
d’un muscle assez épais * . C ’est en 
partie ce muscle qui, en s’appliquant 
exadement par toute la circonfé­
rence fur un plan uni &  perpendi­
culaire à l’horizon , permet à PIn­
fede de s’y promener d’un endroit 
à l’autre. Plus d’une fois il m’est  ar­

* a ,  a.

*b.

*  I F i g u r e  
V I I .  k.



rivé de voir s’élever au-deifus de la 
bouche comme une efpece de vess
ie*,qui éroit alternativement pouf- 

fée au-dehors, & retirée en-dedans. 
Vue de côté , elle avoit quelque air 
d’un mamelon * . Seroit-ce là la 
langue de notre Infecte , ou du 
moins une partie équivalente ? Je  
le croirois volontiers. A  l’autre ex­
trémité du corps eft une ouverture 
oblongue * ,  dont le grand diame- 
tre eft parallele à la longueur de 
l'Animal, & qui donne passage aux 
excrémens * . Mais rien n’attire plus 
l’attention , dans cette efpece de 
V e r , que la grande A nere  *. Ce 
vaisseau que le célébré M a l p i g h i  a 
cru devoir regarder comme une 
chaîne de cœurs, &  qui dans les 
Chenilles , ainsi que dans quantité 
d’autres Infectes, eft étendu en li­
gne droite tout du long du d o s,

* F i g .V I .è ;

* F i g u r *  
V II I .  L

¥ F i G . X . » j  
F i g u r e  

X IV . ï .

♦ fig. r.
I I . 8cc.e,e,e, 
Sc c.

F i g . V .

^ C C C .  
& c.



est  ici plus ou moins replié danS 
différentes portions de son étendue* 
Souvent ce n’est  d’un bout à l’autre 
que plis &  replis. Dans ces routes 
tortueufes ferpente la liqueur ana­
logue au fang. D ’inftant en inftant 
ôn voit une goutte de cette liqueur 
qui part de l’extrémité de la queue» 
enfile tous ces ziczacs, &  va se per­
dre enfin dans le cerveau. On la suit 
aisément dans la plus grande partie 
de fon cours, par les mouvemens 
alternatifs de contraction &  de di­
latation qui s’excitent successive
ment d’anneau en anneau-: il sem
ble que chaque portion de l’Artère 
comprife dans la largeur d’un de 
ces anneaux, foit elle-même un vé­
ritable cœur ( i)  , qui pouffe àce-*

(0  C ’a été , en effet, la penfe'e de Ma-l- 
t i g h i  .comme je l’ai deja infinué, & comme 
on peut le voir dans la Dillertation fur le V e j 
à foie. Cependant, quoique çette m ultiplia-



lui qui le fuit la goûte de liqueuf 
qu’il a reçue de celui qui le préce
de. On ne peut se lasser d’admirer 
le spectacle qu’offrent ces mouve
mens continuels de Syflok &  de Dyas
tole : mais pour en bien jouir il faut 
fixer fes regards iur le milieu du 
Corps* C ’est  où l’Artere a le plus

té de cœurs ait quelque chofe de plus merveil­
leux qu’une fimple artere tendue tout du long 
du corps , je pencherois ne'antmoins plus vo­
lontiers à croire qu’il n’y a dans nos V e rs , 
■non plus que dans les Chenilles, qu’un feul 
Vaiifeau deitiné à pouffer la liqueur analogue 
!au fang. Mais comme ces Vers font à propor­
tion beaucoup plus longs que les Chenilles 
'qui le font le plus, &  que k  fang auroit eù 
■jpa-r conféquent plus de peine à y circuler , à  
mefure qu’il fe leroit éloigné du principe de 
fon mouvement > fi la grande artère eût été 
faite précifément fur le même modele que cel- 
ie  des Chenille’s , j ’imagine que la Nature a  
ÿlacé à chaque jonction d’anneaux une efpece 
oe valvule , qui, par la maniéré don t elle joue, 
aide à chalier le fang avec plus de force. Je  
penfe qu’ il en eft à peu près ici comme des 
înfertions tendineufes des mufcles droits de 
l ’Abdomen , ou des valvules du Canal Tho^ 
tachique. Cette ftru&ute , quoique plus iim- 
plc que ne l’a voulu M a lp ig h i , n’en eilpas, 
ce me fem ble ,  moins admirable,



de diametre : tout s’y paffe beau­
coup plus visiblement que vers les 
deux extrémités. Du côté de la tê- 
l e , sur une longueur d’environ une 
ligne, Partere ne paroît prefque plus 
que comme un fil , qu’on a peine à 
distinguer, &  qui diminue conti­
nuellement jufques près de la bou­
che où elle cesse abfolument d’être 
visible. Mais ce qu’on ne doit pas 
négliger de remarquer , c’est  la ra­
pidité avec laquelle le cours du fang 
s’accélere à cet endroit. Il semble 
être comme dardé dans le cerveau, 
Du côté de la queue , dans une 
étendue de plusieurs lignes, il ne pa­
roît plus que ce foit le même jeu. 
Ces contractions &  ces dilatations 
alternatives, si  aifées à observee dans 
Je milieu du corps , fe confondent 
i c i , de maniéré à ne pouvoir être dist

inguées. On ne voit à la place que



des especes d’ondulations, ou com­
me des couches de nuages qui fe 
fuccedent les unes aux autres avec 
beaucoup de régularité (i). A cha­
que jon&ion d’anneau on remarque 
de petits vaisseaux à plufieurs bran­
ches * ,  qui paroiiTent être des pro­
ductions d-e la grande Artere. C e­
pendant comme je n’ai pu leur dé­
couvrir de systole & de dyastole, on 
pourroit foupçonner avec vraisem
blance que ce sont des ramifications 
de veines, qui rapportent le sang au 
principal tronc couché apparem­
ment le long du ventre. Tout du 
lon g , &  immédiatement au-dessous

( i)  Les anneaux e'tant beaucoup plus fer
tés les uns près des autres vers la partie po- 
ftérieure du corps, les mouvemens de syst o le 
&  de dyaslole , qui fe font dans chaque por 
tion de l’artere comprife dans la largeur d’ur 
de cesr anneaux ,  ne fauroient être apperçu: 
diftin&em ent, &  de-là provient fans dout< 
cette apparence de couches de nuages quj 
yonc de la queue vers la, tête.

4  F i g .  V .
d d  d , & c.



de la maîtresse Artère , est  étendu le 
Canal des Inteftins * , moins visib le  
par lui-même que par les matieres 
terreufes dont il eft ordinairement 
rempli. Il eft pourvu, comme le font 
les inteftins des grands Animaux , 
des différens ordres de Fibres mufcuT 
leufes, qui par l’élasticité dont elles 
font douées, chassent peu à peu vers 
l 'Anus le réfidu des alimens. Si on 
fie les découvre pas à l’œ il, on en 
juge au moins par leur effet. On obs
erve dist in ctement comment les ex

crémens font pousses de place est 
place jusqu’à l’ouverture préparée 
pour les laisser sortir : la transparen
ce de la peau le permet. Quelque­
fois néanm oins, à  l’occasion des 
divers mouvemens que fe donne 
l ’Insecte , on les voit rétrograder i 
d’autres fois ils femblent couler, être 
entraînés rapidement vers l’Anus.

* D D D.
êcc»



.Dans certains momens où l’Animal 
se vuide , on pourra obferver vers 
l’extrémité de la queue comme un 
mouvement de fourmillement extra­
ordinaire, à peu près comme si l’eau, 
qui environne immédiatement le 
Ver, profitoitde l’ouverture que lui 
offre l’Anus pourfe glisser dans l’in­
térieur. Et ce qu’on jugera rendre la 
comparaifon d’autant plus just e , 
c’eft qu’on remarquera alors que les 
excrémens qui s’avançoient à la fui­
te des premiers rejettés , feront for
cés de rétrograder dans les intes
tins , fans pouvoir pendant quel­
ques minutes reprendre leur cours.
. Un autre spectacle assez intérêss
ant qu’offre quelquefois l’intérieue 

de cette efpece d’Insecte , est celui 
de bulles d’air rangées à la file dans 
l'estomac &  les intestins. Mais au 
lieu que les Poissons ont à leur



commandement l’air qu’ils ont ren
fermé dans une vessie , &  s’en fe r­
vent pour s’élever ou s’enfoncer , 
notre Ver en est au contraire maî* 
trifé : dès qu’il lui efl arrivé d’en ava­
ler une certaine quantité, il ne lui 
e st plus possib le, malgré les efforts 
qu’il ne cesse de faire , de gagner le 
fond de l’eau, il faut qu’il relie à la 
furface jusqu’à ce qu’il ait achevé 
de le rendre. J ’ai vu de ces bulles 
alternativement chassées vers l’a­
nus, & repoussées vers la tête, pen­
dant plusieurs minutes.

Telles so n t, en gros, les princi
pales particularités que les yeux ou 
le Microfcope mettent en état de 
découvrir dans la structure de cec 
i nsecte. Cette structure, une fois 
connue jufqu’à un certain point, on 
admirera davantage la merveille de 
la reproduction de tant d’organes;



O B S E R V A T I O N  I I .

Sur un Ver partagé transvers alement 

en deux parties par le milieu.

J ’Ai dit que j’avois partagé un pa­
reil Ver en deux parties. Je fis cette 
opération le 3. de Juin 17 4 1 .  Im­
médiatement après je mis les deux 
moitiés dans une espece de tasse de 
verre , de trois à quatre pouces de 
diametre fur un pouce ou environ 
de profondeur. Je  ne les perdis pres­
que pas de vûe : je remarquai que la 
premiere moitié, celle o ù  tenoit la 
tê te , fe mouvoit comme à l’ ordi­
naire. Mais ce qui me parut bien au­
trement remarquable, c’est que l’au
tre moitié qui n’avoit point de tê­
te , fe mouvoit prefque comme si 
elle en avoit eu une. Elle alloit en



avant en s’appuyant fur l’extrémité 
antérieure de Ton corps; elle avan- 
çoit même avec assez de vitesse.On 
voyoit que ce n’étoit point un mou­
vement fans diredion , un mouve­
ment produit par une caufe telle 
que celle qui fait mouvoir la queue 
d’un Lézard après qu’elle a été fépa- 
rée du tronc , mais un mouvement 
très-volontaire. On l’obfervoit fe 
détourner à la rencontre de quelque 
obstacle , s’arrêter , puis fe remet­
tre à ramper. Lorfque les deux moi­
tiés venoient à fe rencontrer , c’é- 
toit comme si elles n’euisent jamais 

- formé un même InfeCte : elles ne pa
roissoient ni fe chercher , ni se fuir* 
Chacune tiroit de fon côté ; ou fi 
elles alloient de compagnie vers le 
même endroit, la premiere devan- 
çoit ordinairement la secondé. Mais 
celle-ci ne montroit jamais mieux



une sorte de volonté , que lorsque 
je l'exposois au soleil : elle hâtoit 
alors confidérablement fa marche.

Deux jours s’étant écoulés , je 
crus devoir mettre dans la tasse un 
peu de terre &  de lentille aquati­
que. La premiere moitié ne tarda 
pas à s’y enfoncer : mais la drcondé 
se contenta de fe cacher entre les 
menues racines de la lentille. Dans 
ce tems-là j’observai au bout anté­
rieur de cette moitié une eipece de 
petit renflement, une forte de bour- 
let analogue à celui qui vient à une 
branche d’arbre dont on a enlevé 
circulairement une portion d’écor
ce : je ne le diitinguai pas si  bien 
à l’extrémité postérieure de l’autre 
m oitié.Ce bourlet sembloit lui don­
ner plus de facilité pour ramper 9 
elle ne paroissoit plus craindre au
tant le frottement*



Le lendemain j’apperçus à la cou
pe de chaque moitié un petit ac
croissement reconnoissable par la 
différence de couleur, qui étoit là 
beaucoup plus claire que dans le 
refte du corps. Les jours fui vans 
tout devint plus sensible. Enfin au 
bout d’environ une femaine chaque 
moitié fut un Ver complet. La tête 
qui avoit pouffé à la fécondé , étoit 
précisément telle , quant à la for­
me , que celle de la premiere, ôc 
capable des mêmes fondions ; &  la 
nouvelle queue de celle-ci, en tout 
femblable à celle de la seconde moi­
tié ; le cœur, l’estomac , les intest

ins , &c. s’étoient prolongés dans 
l’une &  dans l’autre ; de nouveaux 
anneaux avoient pouffé à la fuite 
des anciens. En un mot, tout ce que 
le premier Ver faifoit avant que d’a­
voir été partagé, nos deux Vers qui



en étoient provenus, le faisoient pa­
reillement ; même agilité , mêmes 
inclinations, même façon de vivre, 
de fe nourrir.

J ’avois foin de mefurer de tems à 
autre leur accroissement, avec au­
tant de précifion qu’il m’étoit poss
ib le . Lors de l’opération ils avoient 
chacun environ un pouce. Le 22. 
du mois ils en avoient près de deux.

Je  continuois à les suivre, &  je 
me promettois bien de pousser l’ex­
périence aussi loin qu’il se pourroit : 
mais ils trouvèrent au bout de quel­
ques jours, à mon grand étonne­
ment, le moyen de m’échapper ( 1 ) .

( 1)  J ’ai eu lieu depuis de foupçonner qu’a­
yant quitté le fond de l’eau , &  s’étant mis à 
ramper le long des parois de la taiTe > en-de- 
hors, ils s’y étoient deiTéchés , comme je l’ai 
vu arriver plus d’une fois. I l croît contre les 
parois du vafe une efpece de mouife aquati­
que qui donne plus de facilité à l’Infeéte pour 
y  ramper. Afin de prévenir cet inconvénient 
il eft bon de changer quelquefois de vafe.



O B S E R V A T I O N  I I I .

Sur des Vers partagés en 2. 3. 4,, 8 .1  o* 
14 .  &  2 6 . parties.

L E  succès de l’Expérience dont 
je viens de donner un précis, & l’ex
treme envie que j’avois de pouffer 
plus loin ces recherches, ne me 
laisserent pas long-tems tranquille. 
Je  cherchai bien-tôt à me procurer 
d’autres Vers pareils au premier, &  
j’eus le bonheur d’y réussir.

Je  commençai d’abord par ré­
péter ma premiere Expérience. L e  
fuccès ne fe démentit point. Un de 
ces Vers partagé ( 1)  tranfverfale- 
ment par le milieu, me donna en 
peu de jours deux Vers complets.

J ’effayai epfuite de pouffer la di-
(1) Ils font trop effilés pour pouvoir ctxi 

fartages longitudinalement.



Vision plus loin , & de partager de 
ces Infectes en 3 , en 4 , en 8, en 10,' 
en 14  portions, &  toutes, ou pres­
que toutes, reprirent tête & queue.

Enfin j’ai été jufqu’à couper un mê­
me Ver en 26. portions,dont la plu­
part ont repris, & dont plufieursfont 
devenues des animaux complets.

O B S E R V A T I O N  I V .

Remarques générales fu r ce qui a rap­

port à la reproduction &  à l'accroiss

ement des extrémités de ces Vers. 
Variétés qu'on y  obferve.

C ’E st ordinairement deux à trois 
jours après l’opération, en Eté, mais 
feulement au bout d’environ dix à 
douze en H iver, que j’ai vu des 
moitiés de mes Vers commencer à 
fe completter. Dans de plus petites



portions, dans des douzièmes, des 
quinzièmes, des vingt-quatriemes 9 
la reproduction ne fe fait pas à beau­
coup près si  promptement, comme 
on le verra ailleurs. La tête eft à 
l’ordinaire celle qui fe développe la 
premiere.. Elle s’allonge continuel­
lement pendant une semaine & plus, 
jufqu’à ce qu’elle ait atteint la lon­
gueur d’environ une ligne ( i)  , ou 
une ligne 8c demie* : alors elle cesse 
de croître. Il n’en eft pas de même 
de la queue : après avoir bien-tôt

( i)  Je  ne veux pas dire par-là , que la tete 
proprement ainfi nommée , c’cit-à-dire , cette 
partie qui comprend le cerveau, la bouche , 
& c. ait la longueur d’une ligne à une ligne 8c 
demie : il s'en faut de beaucoup. Mais je don­
ne ici le nom de téte , non feulement à cette 
partie à qui on ne fauroit le refufer, mais 
encore à un afïemblage d’anneaux ( Fig. I . 
II . Crc. a b. ) qui pouffent conftamment à la 
fuite , &  qui pris enfemble font unç longueur 
d’environ une ligne. Ce fera là , fi l’on veut, 
la partie antérieure de l’Infe&e. Pour abréger 
j ’ai cru pouvoir négliger cette diitinction3 &; 
qu’il me i'uffifoit d’en avertir.

* F i g . I . I I .  
&c. a b.



surpassé la tête en longueur , elle ne 
discontinue point de s’étendre. Ce 
font de jour en jour de nouveaux 
progrès ; de façon que j’ignore en­
core jufqu’où cela peut précifément 
aller. Il me suffira de remarquer pour 
le préfent, que des portions de ces 
Vers qui immédiatement après l’o­
pération n’avoient gueres que 2. à 
3 . lignes, fe font trouvées en moins 
de six  mois avoir environ 2. pouces. 
Mais ce qu’on jugera apparemment 
plus remarquable , c’eft que de sem
blables portions aient fait, en tems 
éga l, autant de progrès que d’autres 
quatre à cinq fois aussi longues. J ’ai 
comparé , par exemple , les diffé­
rentes crues de la premiere moitié 
d’un Ver de cette efpece, long d’en­
viron 2. pouces &  partagé le 18 . 
Juillet, avec celles de quelques- 
unes des portions d’un autre Ver de



la meme efpece &  également long1» 
coupé le même jour en 8. parties » 
&  j’ai été furpris de trouver dépare 
&  d’autre à peu près les mêmes 
quantités d’accroiiTement.

Mais fi au lieu de faire cette corn- 
paraifon entre les portions de diffé
rens V ers, on la fait entre celles du 
même Ver , on remarquera des va­
riétés auxquelles on ne s’étoit pas 
attendu. On verra de ces portions 
qui auront acquis 12 . à 1 5 . lignes 
de longueur, tandis que d’autres en 
auront à peine 4. à j .

J ’ai fait mon possible pour trou­
ver au milieu de ces variétés quel­
que point fixe , quelque réglé qui 
ne sur pas démentie par l’expérien­
ce : &  en général il m’a paru que ce 
sont les portions les plus voisines def 
la queue , qui dans le même tems 
font le moins de progrès. On doit



fur-tout mettre de ce nombre la der
niere. A  l’égard de celle qui garde 
la tête, quoiqu’elle foit fouvent la 
portion q u i, en tems égal, reprend 
une plus longue queue, celà n’est 
pourtant pas si  confiant qu’on puisse 
le regarder comme principe. Mes 
obfervations m’en ont fourni plus 
d’une preuve. Ce n’eit pas une ré­
glé que toutes les portions inter­
médiaires qui ont repris une tête , 
parviennent . aussi  à reprendre une 
queue : j’ai encore des exemples du 
contraire. Ce qu’il y a feulement de 
certain, c’est que l’état du V e r , le 
nombre des divisions , &  diverfes 
autres circonstances paroiifent in­
fluer extrêmement fur toutes ces ir­
régularités.



O B S E R V A T I O N  V .

que la reproduction de ces Vers de bou­

ture,, peut aller comme celle des Plan­

tes à l'infini.

U n e  branche de Saule, de Peu­
plier , &c. coupée & plantée en ter­
re , y prend racine & devient bien­
tôt un arbre, dont la moindre bran­
che peut à son tour en donner un 
autre, &  aînsi à l’infini. Il en eft de 
même de nos Vers : fi on partage 
ceux qui font venus par la section , 
ils fe reproduiront comme à l’ordi­
naire. J ’ai eu des quinzièmes, des 
vingt-quatriemes, des vingt-sixie
mes, à qui rien ne manquoit, &  qui 
étoient provenus de moitiés, de 
quarts. On peut juger par-là à quel 
point il eft possible de multiplier



aînsi  ces fortes d’Insectes. Pour nous 
en faire une idée, supposons qu’on 
en ait partagé u n , iong de 2 .  pou­
ces , feulement en 8. parties. Cha­
cune de ces parties pourra aifémenc 
au bout de l’année être partagée el­
le-même en autant de portions.On 
aura donc au bout de deux ans 64. 
Vers pareils au premier. A la fin de 
la troisieme année 5 12 . A la fin de 
la quatrième 405)6. A  la cinquième 
32768.

Nous avons mis les chofes allez: 
bas : que feroit-ce il au lieu de sup
p oser un Ver partagé feulement en 
huit, nous le fuppofions partagé en 
12 . qui n’est  pourtant qu’un nom­
bre médiocre ? Au bout de 5. ans 
on e n  auroit 248832. sur la fin de 
la fixieme année 2985984. &c.



O B S E R V A T I O N  V I.

Sur des Vers trouvés Mutiles. Comment 
il leur arrive de fe  partager.

C E t t e  merveilleufe propriété de 
fe reproduire après avoir été mis 
en pieces, n’a-t*elle été accordée 
à ces Insectes que pour fatisfaire no­
tre curiosité , &  ne s’opere-t-elle 
pas aussi de foi-même dans les ruisse

aux où ils naissen t, loin de la vue 
des Curieux, &  pour la conserva- 
tion de cette efpece sïnguliere d’A
nimaux ? C ’eft-là un fait aussi cer­
tain qu’il est  remarquable : j’ai trou­
vé de nos V ers, dont les uns n’a- 
voient point encore de tête, & dont 
d’autres avoient commencé à en re­
prendre une": mais il y a plus, j’en 
ai tiré de l’eau dans le même état



que ceux à qui on a coupé la tête 
&  la queue 9 ou qui ont été parta­
gés en plus de deux parties : tous 
ces Vers ont eniuite achevé de fe 
completter fous mes yeux. Serait*- 
ce là la maniéré naturelle dont ces 
Vers confervent leur efpece ? Ou 
ceux que j’ai trouvés partagés, l’a- 
voient-ils été par quelque caufe ex­
térieure ? Je  n’avois pas efpérç que 
mes obfervations me fourniroient 
de quoi m’éclaircir là-dessus : mais 
des Vers de cette efpece que je cons
ervois entiers, s’étant partagés com­

me d’eux-mêmes dans mes taffes , 
m’ont appris que c’est  fouvent pap 
accident que cela leur arrive. Cet 
accident provient ordinairement de 
-ce qu’ils fe font enfoncés trop avant 
dans la terre, ou de ce que la terre 
dans laquelle ils fe font enfoncés , 
résiste trop. Il convenoit donc que



ces Insecte s , dont le corps eft cass
ant,& qui font deftinés à vivre dans 

la boue, puisent fe reproduire de 
la maniéré que je l’ai demontré.Une 
autre raifon encore a pu l’exiger : 
ces Vers font apparemment fujets à 
être mangés, foit en tout, foit en 
partie, par d’autres animaux , à la 
nourriture defquels ils ont été defti­
nés. Enfin j’ajouterai qu’ils font atta­
qués quelquefois d’une maladie assez 
singuliere , dont je parlerai ailleurs 
plus au long, qui leur emporte sou
vent une partie du corps, qu’ils ne 
manquent pas de recouvrer ensui
te , comme la recouvrent ceux à qui 
on l’a coupée.



O B S E R V A T I O N  V I L

Que la portion du Ver comprife entre

les deux ferions ne s étend point.

O  N fait par une expérience cu- 
tieufe *  , que les os des Animaux , 
lorfqu’ils fe font offifiés jufqu’à un 
certain point, ne croissent plus que 
dans leurs extrémités ; le corps de 
l ’os demeure le même à cet égard. 
Pluiieurs obfervations m’ont con­
vaincu qu’il en efl: ainsi chez nos 
Vers : le Tronçon, la portion que la 
section a donnée , ne prend aucun 
¡accroiiTement. Il n’y a que les par­
ties qui repoussent aux extrémités 3 
qui en foient fufceptibles ( i) .

(O Ic i il fe préfente une queftion qui m’î 
cté faite : quand la queue renaît Sc acquieri 
des pouffes de longueur, comment fe fait ce 
accroiifement ? A  la fedtion il fe forme ui 
¡»etit bourlet qui devient bien-tôtun anneau

*  la  Stàt.dcs 
Vegct. de M . 
Haies ; de la  
trad. de M . da 
Buffon, pag, 
*8 7 .



J ’ai remarqué aussi qu’il faut à cet* 
les-ci un tems considérable pour ac*

mais où fe forme l’anus ? Cet anneau refte- 
t-il toujours l’anneau de l'extrémité, de forte 
que le nouvel anneau qui naît après celui-là , 
le forme entre le dernier anneau de la feélion, 
ôc l’anneau qui a précédé immédiatement ce­
lui dont il s’agit dans fa naiifance ; ou bien le 
nouvel anneau fc forme-t-il en-dehors de l’an­
neau dernier formé ? On préfume fans doute 
que la chose se passe de la premiere de ces deux 
maniérés > & cela eft vrai. De-là il naît une 
autre queftion : lorfque l’Animal, fans avoir 
été coupé, croît par l’addition de nouveaux 
anneauX, OÙ se placent ces nouveaux anneaux? 
Eft-ce indistinCtement partout, ou dans quel­
que partie finguliere ? ou fon augmentation fe 
fait-elle par l’addition de nouveaux anneaux, 
ou feulement par l’expaniîon des anciens ? 
Pour décider cette queftion , il faudroit avoir 
élevé un de ces Vers depuis fa naiifance juf- 
qu’à fon parfait accroissement, 8c avoir com­
ité le nombre de fes anneaux dans ces deux 
âges : mais c’eft une expérience qu’il ne m’a 
pas encore été permis de faire. Je ne ferois 
pourtant pas éloigné de penfer que l’accroisse
ment dans le Ver entier , fe fait ôc par l’ad­
dition , ou plus exactement, par le dévelop­
pement de nouveaux anneaux, ôc par l’exten* 
iïon des anciens. On peut fe repréfenter le 
corps de ces Vers fous l’image d’un relfort à 
boudin. Les anneaux d’abord extrêmement 
ferrés les uns près des autres , s’éloignent peu 
à peu, & augmentent ainsi les dimensions de 
l’Insecte i bien entendu que ce font ceux de



quérir la couleur de celle-là. J ’ai dcà 
huitièmes & des dixièmes de Vers 
coupés depuis plus de deux ans 9 
dans lefquels cette derniere eft en­
core très-reconnoiffable.

O B S E R V A T I O N  V I I I.

Quelles différences réfultent du plus m  
du moins de chaleur pâur là. rêpro-  
duttion &  Î  accroisement des portions 
de ces Vers. Expériences à ce fujet*

L A chaleur &  le froid qui influe 
d’une maniéré fi marquée fur la vie 
&  l’accroissement des corps orga
nisé s , n’ont fans doute pas moins 
d’efficace fur nos V ers, & en parti, 
culier fur leur reproduction. Mais

la partie poftérieure qui font le plus fufcepti* 
bles d’exténiion , 8c qui le demeurent plus 
long-tems, conformément à ce que j ’ai remat-, 
que ci-deflust Obfe V I I .



îl ne suffisoit de le pas foupçonner 9 
il falloit faire là dessus des expérien­
ces qui, en démontrant la vérité 
de ce soupçon, apprissent en même 
tems quelles font les différences qui 
réfultent de ces deux états oppofés.

Ce fut pour y parvenir, &  aussi 
pour effayer de pouffer la division 
plus loin que je n’avois encore fait, 
que je partageai fur la fin de Janvier 
174,2. deux de mes V ers , l’un en 
2 4 , 8c l’autre en 26. parties : celui- 
là étoit provenu de la premiere por­
tion d'un pareil Ver coupé en 4 en 
Juillet 17 4 1  ; celui-ci étoit venu 
d’une des intermédiaires ; chacun 
avoit environ 2 pouces de longueur.

Après la mi-Mars seulement, les 
portions fuivantes de la premiere 
division en 24 , avoient commencé 

■ à se completter, savoir, la sixieme, 
la huitième, la neuvieme, la on-

’ L e  Thermo­
mètre de M
de iieaum ur. 
placé dans 
ma chambre - 
fe te liant ordi 
nauement au> 
enviions de



Zieme , la treizieme Ôc la feizieme*
Le 3. Avril la huitième , la neu- 

viem e, la onzieme & la feizieme 
avoient repris une tête d’environ 
une demi-ligne , ôc bien formée : 
mais la queue étoit plus courte.

Le i l ,  la quatrième, la cinquiè­
me , la feptieme, la neuvième, la 
dixieme , la onzieme, la quatorziè­
me ôc la feizieme étoient encore 
pleines de vie : mais avant le 27. 
toutes avoient péri.

A  l’égard des portions du Ver 
partagé en 2 6 . environ la mi-Mars , 
celles qui fuivent, fa voir, la fécon­
dé , la troifieme, la quatrième , la 
sixiem e, la huitième, la dixieme , la 
feizieme ôc la dix-feptieme avoient 
commencé à reprendre ce qui leur 
manquoit pour être des Animaux 
parfaits.

Le 3. Avril quelques-unes, com~

4. tifgrés au* 
deiTus delà 
Congel.



me la quatrième , la huitième 6c la 
dix-feptieme , avoient pris une tête 
de la longueur d’environ une de
mi-ligne.

Le 17 . la huitième &  la dix-sep
tieme étoient; les feules qui donnaf- 
fent encore des fignes de vie. Elles 
xie paroiffoient pas cependant avoir 
pris de nourriture ; la tranfparence 
de leur intérieur l’indiquoit.
. Après avoir donné le réfultat des 
deux expériences précédentes, fai­
tes dans des mois d’Hiver , je vais 
maintenant donner celui d’une trois
ieme faite en Eté fur l’autre portion 

intermédiaire de ce Ver coupé en 
4* ôc partagée elle-même en 26. le 
3 . de Juillet,

Le la troifieme > la quatriè­
me , la cinquième, la fixieme , la 
neuvieme , la dixieme , la onzième 
&  la douzième avoient achevé de

le  Thermo­
mètre de M . 
de Reaumur 
placé dans 
ma chambre, 
fe tenant ordi­
nairement aux



reprendre tête &  queue : mais le 26* i 
seulement la feptieme , la vingtie-, 
me &  la vingt - deuxieme appro
choient de l’état d’Animaux parfaits.

Ce jour-là quelques-unes , favoir 
la troisieme , la quatrième & la cin­
quième avoient repris une queue 
d’une ligne à une ligne &  demie.

La seconde , la quinzième , la 
seizieme 8c la dix-huitieme paroif- 
foient dès le 16. avoir achevé, ou 
prefque achevé de fe completter.

Les autres périrent fans s’être 
com plexées, 8c la plûpart avant le 
quinze.

Nous voyons donc par ces expé­
riences , combien l'Eté est: plus fa­
vorable que l’Hiver à la multipli­
cation de nos Insectes par bouture, 
comme il étoit naturel de le pré­
fumer. Il efl: vrai néantmoins que 
beaucoup d’autres circonstances

environs 5«! 
i j .  deg. au- 
delTus de la 
C ongel,



peuvent influer ici, auxquelles nous 
ne faifons pas attention. Il peut ar­
river , par exemple , qu’on faiïe la 
feilion en des endroits du corps de 
l 'Animal, plus ou moins dangereux. 
Le  Ver fur lequel on tente l’expé
rience , peut être plus ou moins en 
état de la  supporter, qu’uaautre qui 
lui ressemble d’ailleurs en tout pour 
l’extérieur. Enfin, le mouvement 
continuel du Ver ne permettant pas 
de faire les portions aussi égales 
qu’on les voudroit, cette inégalité 
peut encore devenir une fource de. 
variétés &  de bizarreries.

Quoiqu’il en fo it , voici encore 
fur ce fujet une expérience que j’ai 
cru devoir rapporter.

J ’ai partagé transverfalement par 
le milieu deux Vers de l’efpece des 
précédens, longs chacun d’environ, 
un pouce trois quarts ; le premier



le 18 . Juillet, le fécond le 24. Janv.
Celui-là au bout d’environ fix 

jours a repris tête & queue , 8c cet­
te queue (1) avoit déjà le 26. Août 
dix lignes.

Celui-ci avoit achevé de fe com
pletter le 12 . Février , mais le 10» 
Juin feulement la queue avoit at­
teint la longueur de 10. lignes.

Outre les effets mentionnés ci- 
dessus, le froid m’a paru en pro
duire un autre fur les boutures de 
nos Vers , qui est  assez remarqua­
ble ; c’eft de les conserver en vie 
pendant un tems plus long que ne 
le fait le degré de chaleur propre 
à l’Eté. Sans doute que la transpira
tion étant moins abondante en Hi­
ver , elle n’exige pas une auisi gran­
de réparation qu’exigeroit celle d’u-

0 )  Je  fais i c i , par rapport à la queue , la 
mime remarque que j ’ai faite plus haut , Obf, 
I V . par rapport à la tête..



ne faifon plus chaude. Les curïetî- 
fes expériences de M. de Reaum ur 
fur les moyens de prolonger & d’a- 
bréger la durée de la vie des Infe- 
¿ les , nous en fourniiTent plus d’u­
ne preuve , Ôc d’un genre bien fin- 
gulier.

Mer», pour 
t'Htfi. des ln- 
Jc8. Tant. II. 
Aif'wj. ÿrem.

O B S E R V A T I O N  I X .

Obfervations &  Expériences fu r la fa~  

con dont ces Vers croijfent,

L e  savant M. H a e .e s  que j’ai dé­
jà eu occafion de citer, a fait fur les 
Plantes une expérience qui a été 
trouvée belle , ôc qui l’est  en effet ; 
c’est d’avoir mesuré avec beaucoup 
de précisio n  les accroissemens jour­
naliers de quelques-unes pendant 
un certain espace de tems. Curieux 
de connoître les Lois suivant les-

S tdt. des V‘cm 
(et. pag. 280. 
C/ Juiv.



quelles s’operent ceux de nos Infe­
ctes qui viennent de bouture , j’ai 
tenté fur eux l’expérience que je 
viens d’indiquer. J ’ai dressé une T a­
ble de l’accroiifement des portions 
de quatre Vers ( i ) ,  à peu près égaux 
& femblabiés, partagés dans le mê
me mois , l’un en deux , l’autre en 
quatre, le troifieme en huit & le 
quatrième en dix parties. Je n’ai rien 
négligé pour que les mefures actuel­
les fussent les plus justes qu’il feroit 
possible , mais fans prétendre néant- 
moins à une précision mathémati­
que qu’on ne fauroit fe promettre 
ici. J ’ai cru que ce feroit assez si  je 
donnois des à peu près , & M. de 
Reaumur l’a penfé comme moi. 
Ces Vers font fi vifs, ils s’allongent 
& fe raccourcissent avec tant de 
promptitude, ils replient leur corps

( 0  Longs de is .  à ao. lignes, ou plus.



en tant de façons, enfin ils font fî 
délicats, qu’on fent aifément qu’il 
n’efl: pas auifi facile de les mefurer 
qu’on le fouhaiteroit, & qu’il l'est : 
de mefurer une Plante. Les moyens 
&  les précautions dont j’ai fait ufa- 
ge font fort (impies : l'essentiel se 
réduit à prendre avec un compas la 
plus grande longueur du Ver, &  à 
la rapporter fur un pié divifé exa­
ctement en pouces 8c en lignes. 
Je  dis la plus grande longueur du 
V e r , autrement, fon plus grand al­
longement : c’est le terme qui m’a 
paru le moins fujet à erreur , celui 
de la plus grande contraction l'étant: 
beaucoup plus. Enfin on aura foin 
de faire jeûner PlnfeCte un jour ou 
deux avant que de le mefurer : il ne 
manque pas de se vuider pendant 
cet intervalle , &  l’on en diftingue, 
mieux ainsi  ce qui faifoit partie du 
corps de PlnfeCte coupé.



Voici maintenant comme un e
chantillon de ce que j’ai commen­
cé de faire en ce genre.

Nota. Dans la Table qui fuit ainiï 
que dans la III. ôc la IV . on a fait 
les mois de 30. jours, & Fevrier de 
28. pour faciliter l’addition.



TABLÉ de l ’accroisement des portions de quatre 
Vers à peu près égaux &  femblables ,  partagés 
dans le même m ois, l'un en z ,  l ’autre en $ ,  le 
troijîeme en 8 ,  c r  le quatrième en 10 .  parties.

E N  D E U X .
A . B.
1 .  2 .

intervalle x v n i .  Juillet• 1 7 4 1 .  i Longueur
de Jour de ¡ ’Opération. des parties

Tcm s. reproduites.

mois. jours. pouc. lign.
6. x x iv . Juillet.

i
i
T

S- x x ix . Juillet.
I X. I .

I-T
7 . v. Août.

18 . Tête de B. ( elle a cefle de
I .

5 *
8. x i i i . Août.

16 . 8.
H - x x v i. Août.

X. 9 • 1 0 .
2 J . xx. Septemb.

I .

r. 1 0 . xxx . Oilobre.

}• I 4 . Queue de A ........................ I . 2.
2 1 . xx . Novemb.

4 - S- I . 2 .

2 . m .I4. j. de rems écoulé, depuis Toper



Intervalle 
de 

. Tems.

mois.

I.
6.

I.

i.

10.

jours.
zo.

I I .

6.

1 9.

8.

18.
I.

E N  D E U X .
A . B . 
i. i.

x. D ecm b. 
de même.

xx. Jan vier. 174*.
Queue de A .......................

Nota. La partie B. avoit 
cru à proportion, &  étoit 
égale à A .

xx. M art.
Queue de A ........................

x x v n . A vril.
J ’ai trouvé A . partagé 

en deux.
xv. May.

Il s’étoit détaché de l ’ex 
trémité poftérieure de B. 
une portion d’environ z.li­
gnes , quoiqu’il n’y eût que 

eu de terre dans la taire, 
oy. Obf. X. N°. III.

Longueur 
des parties 
reproduites.

pouc. lign.

I.

Pvc

£4 -

io.rn.11 .j. de tems écoulé depuis l ’oper.



In:ervalle
de

Tems.

mois, jours,
8.

JL'
17.

9•
16 .

E N  Q U A T R E . 
C . D. E . F.
1 .  2 . 3 * 4 -

x v i i i . Juillet 1 7 4 1 . Longueur
Jour de ¡ ’Opération. des parties

reproduites.

x x v i. Juillet.
pouc. lign.

Têtes de D. E. F . . . . . . . .
i_
?
?4
ï

Nota.En prenant F.il s’en 
eft détaché de l ’extrémité 
poftérieure une portion ( f .)  
longue d’environ z . lignes, 

iv . Août.
Têtes de D . E . F ................ I .

4 »
Queues de D. E ............... « 3 -

Nota. F . commence à re­
prendre une queue ,  & f. à
reprendre'une tête»

x i i i . Août. •

7 .
4 .
1 .

x x v i. Août.
9.
7 .
4 -



Intervalles E N  O U  A T R  E . Longueur
de C . D . E . F. des parties

T  ems 1 .  2 . 3 . 4 .
reproduites.

mois. jours. pouc. Jign
2 * . x x .  Septembre.

1 0 .
ÎO.

Queue de F .......................... *•
I T* i o . x x x .  OClobre.

1 4 . Queues de. G . D . & E  . . % I . 2 .
1 Queue de F ........................ 1 I .

2 1 . x x .  Novembre.

1 4 ‘ 5 . Queues de C . D . &  E ........ I . 3 -
Queue de F . . . . . . . . . . . 1 .

2 0 . x .  Décembre.
De même. ..................... » *

I. 1 I . xx. Janvier  174 2 .
6 . 6 . Queues de G. D . & E . ^ I . f .

I . 2
7 . x x v i i . Janvier.

6 1 3 . 1 J ’ai partagé C. en 24.
parties . & une des inter­
médiaires ( Supp. D . )
en z 6. Voyez Obf. V III.

l . 2 z. xx. Mars.
8. 5- E* & F . n’avoient pas

pris d’accroiffement bien
ieniîble,.

3- i l . xxx . Juin.
i i . 1 7 . I .

¡Queue de F .......................... I . 3*
i i.m .| 17 . j.de tems écoulé depuis l ’opér.

-
D

1



I Intervalles
de

1 Tems.

E N  Q U A T R E .
C. D . E . F.
1 .  2. 3. 4.

n i .  Juillet.
J ’ai partagé E. en 2¿.por­

tions. V oy. O b fV II I .  
xx. Juillet. 

F.n’avoit pas fait des pro­
grès bien fenfibles.

x. Août.
De même.

x i i i .  Août.

Longueur 
des parties 

reproduites.
I mois. 

12 .

jours.

J-

17 .

7.

2 1 .

3-

pouc. lign.

* 3- I. Il s’étoit détaché de l’ex­
trémité poftérieure de F , 
une portion d’environ qua­
tre lignes, qui le 14 . avoit 
celle de vivre. Je  n’ai rien 
remarqué dans la tallequi 
pût avoir caufé cet acci­
dent. ,

(

|
8. 24. iv . May 17 4 3 .

F . en entier........................... 2 . 3 -
z 1.rn .j25 . j. de tems écoulé depuisl’opér.



Intervalle^
de

Tcms*

mois.

ï-
1 3 «

i>.
19.

E N  H U I T .
G . H . I. K . L . M. N . O . 
1 .  2. 3. 4. 6 . 7 . 8.

x v ii i .  Juillet 1 7 4 1 .  
Jou r de ¡ ’ Opération.

jours.
8. S x v i. Juillet.

Têtes d e H .I .X .  L .N . O.
Queue de G . . . .............. ....

Not.I l  avoit péri une des 
portions intermédiaires. 
( fupp. M. )

x x x i. Juillet.
Têtes de H . I. K .L .  N. O. 
Queues de G . & de 3. des 
portions intermédiaires.
( fupp. I. K . L . ) ............

Nota. Une portion inter­
médiaire, la plus grolfe & 
la plus courte des h u it , 
(fupp. H .)  n’avoitpoint 
repris de queue, quoiqu’el­
le eût repris une tête, 

v i .  Août.
Les Têtes ont ceiTé de 

croître.
Queue de G ........................
Queues de I. K . L ..............
Queue de N .........................

Nota.H. n’avoit point en­
core repris de queue.

L ongueur 
des parties 
reproduites.

pouc. lign.

i^m .li^. j. de tems écoulé depuis l’opér.

1.



Intervalles E N  H U I T . Longueur
de G .H . I .  K .L .M .N .O . des parties

Tems. l ,  2. z. 4. K. 6 . 7. 8. reproduites.

mois. jours. pouc. lign.
7. x n i .  Août.

2 6 . 4«
Queues de I. K . L ............. 6.

1-7
H . & 0 . n’avoient pas

encore fait de progrès fen-
iîbles.

14 . x x v n . Août.
I . I O . 6.

Queues de I . K . L .............. 8.
* 4

H . avoit péri.
O . étoit à peu près com­

me le treizieme.
3- xxx . Août.

I . 13- Une des portions I. K . L .
(fupp. L .)  avoit péri.

i l . xx . Septembre.
10.

Queues de I. &  K ............. I.*
Queue de N ....................... 7 -

4*
20. x. OÜobre.

z. 24. I.
I. I.

Queue de N ........................ 8.
O . en entier........................

i.m .|24 . j. de tems écoulé depuis l’opcr.



Intervalles
de

Tems.

IX.

IZ.

jours.
zo.
H-

ZI

zo.

I I .

~ J7

2<j.

17-

2 0.

E N  H U I T .
G . H . I. K , L. M. N . O . 
I. 2. 3 .4 . 5. 6. 7. 8.

xxx . Otlobre.
Queue de G ......... .............
Queues de I. & K ..............
Queue de N .......................
O . en entier........... ..........

xx . Novembre.
Queues de G . I. &  K .........
Queue de N ........ *..............
O . en entier................ ..

x. Décembre.
De même.

xx. Janvier 1 7 4 1 .  
Queues de G . I. &  K . . . .
Queue de N .........................
O . en entier.

x x . Mars.
De même.

xxx. Juin.
Queues de G . I. K ............
Queue de N .............^ . . . .
O. en entier.......................

xx. Juillet.
G . s’étoit defléché contre 

les parois, en voulant for- 
tir de la tafle.
Queues de I. K ......... ..
Queue de N .......................
O. en entier.........................

Longueiu 
des parties 
reproduites.

pouc. lign.

I.
I.

•3 

10-f 
7 .

6. 
i .
8.

7 .
3 *
8.

9•
3 -

10 .

9’
3 -
10.

1 z.m.17. j. de tems écoulé depuis l’opér.
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intervalles
île

Tetns.

mois, jours, 
2 1.

1 2 .
8.

¿8.

27.

E N  H U I T .
G . H . I .K .L .M .N .  O.
1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8.

x .  ^ 0 « ? .

I. K . N . de même.
O. en en tier....

iv . May 1743 
Queues de I , & K . 
Queue de N . . . . . .
O. en entier........

La diminution de I 
eft remarquable.

K.N .

Longueur
des partie» 
reproduites.

pouc. lign.

I.

I.
I .
I.

3°
2.
3 «

i  1 .m.| 2 5. j.de teins écoulé depuis l ’opér.



E N  D I X .
P. Q. R . S . T .  V . W . X . Y . 
I .  l.  . 3. 4. 5. 6. 7.  8. 9.

Z .
10 .

Intervalles
de

Tem s.

x x i i i .  Juillet. 1 7 4 1 .  
Jou r de l ’Opération.

Longueur 
des parties 
reproduites.

mois. jours.
8 . x x x i. Juillet.

Têtes de Q. R . S. T .  V . 
W. X . Y Z .......................

pc-uc. li^n.

6 .

14.

Queues de P. Q. R . S. T . 
V . W.  X . Y ......................

v i . Août.
Têtes de Q. R . S .T .  V .

W . X . Y. Z .......................
Queue de P .......................

12

I .
2«

Queues de trois portions 
intermédiaires, ( fupp.
Q ■ R . s . ) . . . . ..............

Queues de trois autres 
portions ■intermédiaires,
( fu p .T . V .W .) .............
X  avoit ièrvi à une ex­

périence , &  Y. qui étoit 
des plus courtes, n’avoit 
point encore repris de 
queue, quoiqu’elle eût re­
pris une tête.

3-

I.T

i .m. 1 14 .  i. de tems écoulé depuis l ’opér



Intervalles E N  D I X . Longueur
de P. Q R .S .T .V  W .X .Y .Z . des «rues

Tcms. I. Z. 3. 4 . K-6 . 7 . 8. 9. 10. "reproduites.
mois. jours. pouc. lign.

11 . x x v m . Août.

X. 6 . Les Têtes avoient ceflé
de croître.

4-7
Queues de Q. R . S ........... 6 .
Quet\es de T . V . W ......... 4-
Queue de Y . . . . . . . . . .  s . z.

Z . n'avoit pas fait de pro­
grès fenfible.

1 3 ' x. Septembre.
I . KJ. f .

Queue de Q . R. S . . , . . 7*
Queues de T .V . (une des 3.

fupp. W . avoit péri. ) 6 .
I 5*
8 Z . en entier......................... 3-
1 10 . xx. Septembre.

i 6 . !
Queues de Q. R . S ......... .. i r.

8 9 -
6 .

1 Z . en entier........... ........ ^ 4-
H 20. x. Octobre.

z. 10 .s Queues de Q. R. S ......... I . 2.
H I. 1 .
! 1 1 ,
B z.m.|i5>.j. de tems écoulé depuis l'opcr.



intervalles
de

Tems.

E N  D I X  
P. Q. R .S .T .V .W .X .Y .Z . 
i .  z. 3. 4.5. <5. 7- 8 .9 .10 .

xxx. Oftobre.

Longueur
des parties 

reproduites.

m iis. jours.
20.

pouc. lign.

3* I. I.9 '
Queues de Q. R . S. T .  V . I.

I.
5-
1.

Z . en entier......................... 10 .

4 -

2 1 . xx . Novembre.
Queue de P .......................
Queues de Q. R . S. T .  V .

r.
1 .
x.

2.
7-
2»

x. I %
20. x. Décembre, 

De même.
I I . xx . Janvier  I 74 1 *

6. I. De même.

8.

2 9. xx . Mars. 
De même.

3- 12 . xx x . Juin.
i l . 12 . P. Q. R  S. T . V . n’avoient 

pas fait de progrès bien 
fenfible.
Queue de Y . . ...................... I . 4 «
Z . en entier......................... I , 4«

I. 1. Juillet.
P, s’eft deiféché contre 

les parois, en voulant for- 
tir de la taile.

12 .
ip.
2.

xx . Juillet. 
Comme le 30. Juin.

iz .m .U . i. de tems écoulé, depuis l’opér.

................... .................................  - 1



i Intervalles E N  D I X . Longueur
de P. Q. R .S .T .V .W .X .Y .Z . des parties

1 Terns. i. z. 3 .4 .5 .  6. 7. 8 .p .10. reproduites-

mois. jours. pouc. lign.
2 1. x. Août. 

De même.
7 . 23 . A v r il  17 4 3 .

\ zo. 16 . J ’ai trouvé au commen­
cement de ce mois Q. R. 
S. T . V . confumés par la 
maladie dont il eft parlé 
Obièrv. V I. Iln ’en reftoit 
qu’une portion longue de 
2. lign. qui n’a vécu que 
jufqu’au 27.

i . 4. IV . May.
Z . en entier.......................

%i .m.l zo.j.de tems écoulé depuis l ’opér.



R E M A R Q U E S  

Sur la premiere Table

J e  ne répéterai point ici ce que 
j’ai déjà insinué ci-dessus touchant 
les difficultés qu’il y a à fe procurer 
des mesures paisablement exactes 
de l'accroissement des Vers de cette 
efpece. On fe rappellera que je n’ai 
prétendu donner que des à peu près. 
Mais quel que foit le degré de jus
t e sse de cette Table, il me paroît 
qu’elle établit au moins ces trois 
propositions.

La premiere, que l’accroissement 
de ces Vers fuit à peu près les mê­
mes loix que celui des Végétaux , 
conformément à ce que M. H ales  
a observé fur les farmens de vigne. 
Voy. Haies Stat. des Veget.pag. 281« 
&  fuiv. de la trad. de M. de Buffon.

La seconde , qu’il n’y a pas de dif­



férence coniidérable entre les pro­
grès que font dans le même tems 
des moitiés ôc des quarts , ôc ceux 
de huitièmes ôc de dixièmes. O bs
erv. IV.

La troisiem e, que la derniere 
portion efl celle de toutes qui , en 
tems égal, prend le moins d’accroiss
ement, &  après elle celles qui la 

précèdent immédiatement. Obf.IV*

O B S E R V A T I O N  X.

Expériences four s'ajfurer f î  la repro­
duction des parties coupées efl inépui* 

fable dans le même Individu.

A v a n t  la Découverte des Infe­
ctes qui peuvent être multipliés de 
bouture, les Physiciens connoif- 
foient la reproduction des pattes 
des Ecrevisses : ils favoient que lors
qu’on les a coupées un certain nom-“



T A B L E  des Opérations fa ites à f i x  V ?rs en differens tems &  en différentes circonfiances ,  pour s’affurer f i

inépuifable dans le même Individu .
le principe de reproduction des extrémités > efi ou rfeji pas

= < * •

J o u r s  
■Je chaque 

O p é r â t .
I 742 .

SLU M  E R O  l .  a 
Vers à qui on a coupé la T-ête c r  la 

Otieue ,  ü* à qui on a donné de la 
terre.

Lignes.

M ars.. 27.

13-

¡0 .

tète.
I.

que. 

9 •
ccrp
IO.

M a y . . 

Juin . .

47. jours.
II . O pération..........

28. jours.
II I . O pération........

54 10 .

10 .

N U M E R O  I I .
Vers à qui on a coupé la Tète Cr ta 

Queue, à qui on n’a donné que 
de l’eau.

18 . jours.
IV . Opération........

Lignes.

Ju ille t.
23 .

î-

10 .

1 ?•

X. 4 . 10.
I. Opération. . . . . .

tête. que. 
I 2 • 741 .

i i .  jours.
V . Opération.......... I. 3*

5. jours.
II . Opération...........

9. jours.
I I I .  O p é ra tio n .... 

7 . jours.
IV . Opération........

7. jours.
V . O pération.. . . .

I. I .

I .

1 *

A o û î.. JI , -

5. jours.
V I. Opération........

10 . jours.
V II . O pération....

9. jours.
V II I .  O pération.. .

6

17-
24.
26.

4 5 . jours.
V I . Opération........ I . 3- 7* T

JL4
1

1
3
13 4 T

/
*

S e p t . . 2.
9. jours.

IX . Opération. . . .  
8. jours

: i2 à j
N U M E R O  I I I .  

Vers à qui on a coupé la Tête , 
qui on n’a donné que de l ’eau.;  1

I I. l  ignés. iLUlillliC Cil lUIigUCUl. tète.^ corp i
18

O dob. I I . 1............................... 23. jours.
I I . Opération.............. .. I .

2 9. 

27. 

2.

18 . jours.
II I . Opération..................

N ov . .1 743* 
F e v r . .

M a rs .. 
A v r il ..

29 . jours.
IV . Opération................. ..

3
1 18 .

6 7 . jours.
V . O péiation.................... Ì

T.S 2 19 . jou rs.
V II . O p é ra tio n ... .

4.4. jours.
V I .  Opération................... I 14.

IO.
16 .

I 2.

I. i . 7 .-;- 1
19 . jours.

V II  Opération................. I

M ay . .

................................................. .......................................................................

1 2 7 . jours.
4 H 1 2.1 J"

2 I .
8. jours.

Il c’^roit détaché de la O

2 3

ueue une

* 3-

• portion longue d’environ {  1. *
2. jo u is .

I l s’étoit encore détaché quelque 
chofe.Le C orp s n’avoit plus que 4. L  
La Tête fem bloit avoir prefquea- 
chevé de ie refaire.

*

• •

2 6.
3 . jours. 

Mort.
r  ■ 1 •

N U ME R O  IV.
Vers à qui on a feulement coupé la Tête, à qui on a donné de la terre.

Lignes. .

2 7*
tête. Icorp

18

' Juin.  . 8 . ................................... • • •
L \x.jowri.

11. Opération...........
8. jours. -

NUME R O V.
Vers à qui on a coupé la Otieue , 

■qui on a donné de la terre.
zr à

NUMERO VI.
Vers à qui on a coupé la Qtieue , &  à 

qui on n a  donné que d e l’ eau.
J ’ai trouvé ce V er coupe en deux parties inégales. Ligiies. Lignes.

70. jours.
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toient bien vifibles qu’à la 
loupe. ( P l .  I. F ie .  X V II .  
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Le V er n’a voit que 7. Jig. 
&  il avoit conlidérabie- 
ment diminué de grolfeur ; 
il  paroilfoit avoir été cou­
pé aux deux extrémités.
L a  T ete  n’avoit qu’environ 

L a  Queue ne faifoit que 
commencer à repoulfer.
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bre de fois au même individu , il 
cesse enfin d’e n repousser de nou­
velles. Réfléchissant sur le rapport 
qu’il y a entre la reproduction de Ces 
pattes &  celle des parties qui ont 
été coupées à nos Vers, j’ai été con­
duit à rechercher fi en coupant la 
partie nouvellement produite, l’an­
cien tronçon auroit de nouvelles 
ressources pour reproduire encore 
ce qui lui manqueroit , &  si  cette 
provisi on pourroit s’épuifer, ou é- 
toit inépuifable.

J ’ai donc recoupé consécutive
ment à un même Ver ( i)  la tête Sc 
la queue , à mefure que ces parties 
ont achevé de fe refaire. Dans l'es
pace d’environ deux mois d’E té , 
pendant lefquels il a toujours été

(i)  C e  V er étoit la premiere moitié de la 
fécondé portion d’un autre partagé en trois, 
en Juillet 1741 , laquelle portion s’étoit par­
tagée d’elle-même par le milieu, en Janvier 
de l’année fuivante.



tenu dans l’eau pure , il s’est com
pletté jufqu’à huit fois, &  il avoit 
commencé à le faire pour la neuvie- 
me lorfqu’il a ceifé de vivre.

Cette expérience méritoit extrê­
mement d’être variée : aussi  l'ai-je 
fait de toutes les façons dont j ’ai pu 
m’aviser. J ’ai recoupé au même Ver 
( i)  feulement la tête ; à un autre (2) 
feulement la queue ; à un troifieme 
(3) l’une ôc l’autre de ces parties , 
mais en laissant entre chaque opé­
ration l’intervalle de tems nécessai-

( 1)  Ce V er étoit la fécondé moitié7 d’un au^ 
tre partage' dans le mois de Juillet 1741 . des 
accroilfemens de laquelle j ’ai donne une ef­
pece d’échelle. Tab. I. Obf. IX .

(2) C e V er avoit été pris dans un ruiifeau 
le 2 j. May 1743. I l avoit perdu fa queue, ou 
partie poitérieure, &  il commcnçoit à en re­
prendre une nouvelle , dont la longueur étoit 
déjà de deux tiers de ligne. •

( 3 )  Ce Ver avoit été tiré mutilé du fond
d’un ruiifeau le 19. Octobre 174 1. La queue
ne faifoit encore que commencer à pouilér,
mais la tête avoit déjà environ trois quarts de
ligne.



re pour que l'Insecte ait pu pren­
dre de nouvelles nourritures ; enfin 
j ’ai recoupé avec la même précau­
tion à un quatrième ( i)  feulement 
la tête , &  à un cinquième (2) la 
queue.

Un coup d’oeil jetté sur la Table 
ci-jointe fuppléera à ce que je viens 
de dire de ces Expériences. Je  ré­
pondrai feulement à une question 
qui pourroit m’être faite là-deifus : 
c ’est si  je n’ai point été trop impa­
tient de recouper les parties nou­
vellement reproduites ; si  je leur ai 
toujours laissé le tems suffisant pour 
achever de fe refaire ? Il y auroit 
quelque raifon d’en douter. Afin 
donc de lever ce doute, je dirai

(1)  I l avoic été trouvé dans le «même ruif- 
feau que les pre'ce'dens , &  au mois de May 
1 7 4 3 .

(z) I l  avoic été pris dans le meme en­
droit que le pre'ccdenc, en Juin de la même 
année.



que je ne m’en fuis point fié à la 
sim ple vue, mais que j’ai appelle 
chaque fois le microscope à mon 
fecours. Et si  cela ne suffisoit pas * 
j ’ajouterois que j’ai vu des portions 
de ces Vers , dont la tête longue au 
plus de demi-ligne s’acquitoit déjà 
de fes fondions les plus essentielles 
en donnant entrée aux alimens ; &  
que j’en ai vu d’antres dont la queue 
n’avoit gueres qu’un tiers de ligne, 
&  dont on obfervoit fort bien l’a­
nus s’ouvrir pour laisser fortir les 
excrémens. Il ne paroissoit pas en­
core , il edt vrai, fous la forme d’u­
ne fente oblongue , ( Obf. I. ) ainii 
qu’il auroit paru dans la fuite, on ne 
voyoit qu’une efpece d’échancru- 
re *  : mais toujours l’eddentiel s’y 
remarquoit-il.

Aurefte je ne dois pas oublier de 
Faire obferver que îa i toujours fait:

*  F i g u r e  
XIII. p.



en forte de ne point toucher ait 
tronc, de ne couper précifément 
que la partie nouvellement produi­
te. La différence sensible de couleut 
de celle-ci d’avec celui-là, met en 
état de les distinguer. Obf. V IL

K e  M  a r q u e  s  

Sur la fécondé Table.

Des Tables dans le gout de cel­
le-ci fourniroient bien des remar­
ques curieufes & propres à éclaircir 
la matiere qui fait le fujet de ces 
Obfervations : mais comme ce que 
je donne actuellement dans ce gen­
re n’est qu’un premier essai, je croi
rois manquer à la bonne méthode 
si  je tirois des conféquences d’ex­
périences qui n’ont pas été poussé

es assez loin , ni assez souvent réi­
térées, On ne regardera donc les re*



marques fuivantes que comme de 
fimples réflexions, ou comme des 
queflions que je foumets à un plus 
mûr examen.

Premiere Question. La fource de 
reproduction des extrémités est - elle 
inépuifable dans le même individu ? 
Il n’y a pas lieu de le croire, puif- 
que je n’ai point eu de Ver qui fe 
foit completté plus de onze fois. Il 
efl; vrai que je n’ai pu pousser assez 
les expériences fur ceux des N°.IV* 
&  V. mais il y a lieu de croire qu’ils 
n’auroient pu fournir encore à plu- 
iieurs opérations, ayant s ensible
ment diminué de grosseur ôc de lon­
gueur dès la fin de l’Automne. Il 
est; très-probable que la propriété 
que ces Insectes ont de repousser 
une nouvelle tête ôc une nouvelle 
queue à la place de celles que la sect

ion leur a fait perdre , est  propor-



tîonnée au nombre & à la nature 
des accidens auxquels ils font ex- 
pofés pendant le cours de leur vie. 
C ’eil-là une idée qui s’offre natu* 
rellement à l’efprit dès qu’on réflé­
chit fur la l'agesse qui brille dans tous 
les ouvrages de la Nature, & en par­
ticulier dans les moyens qu’elle met 
en œuvre pour la confervation des 
E speces.

Seconde Question. Les Vers auxquels 
on a donné de la terre, fe complet- 
tent-ils un plus grand nombre de 
fois que ceux auxquels on n’a don­
né que de l’eau ? On pourroit le 
soupçonner : cependant à en juget 
par la Table qui fait le fujet de ces 
réflexions , il ne paroît pas qu’il y 
ait de différence. Nous y voyons, 
par exemple , que le Ver N°. I. 
auquel on a donné de la terre, 
s’est compiette huit fois dans l’ef-



pace d’environ 14. mois , &  que 
celui du N°. II. qui a été tenu dans 
l’eau pure, l’a fait autant de fois dans 
Pefpace de deux mois d’Eté. Peut- 
être que chez l’un & l’autre la four- 
ce de reproduction étoit épuifée , 
ou pour m’exprimer à 'la maniéré 
des Physiciens modernes, que tous 
les germes mis en provision par la 
Nature , avoient achevé de fe dé­
velopper. Quoi qu’il en fo it, il me 
paroît extrêmement remarquable 
que le V e r , auquel je n’ai donné 
que de l’eau , fe foit completté juf­
qu’à 8. fois. Cela indique une gran­
de énergie dans le principe vital de 
ces Insectes. Car si  l’on prend la 
longueur de chaque tête & de cha­
que queue revenues au Ver dont je 
viens de parler, la somme qui en 
proviendra, surpassera de demi-li­
gne celle du tronc lui-même après 
la premiere opération.



Troisieme question. La reproduction 
des extrémités se fait-elle plus prom­
ptement dans les Vers auxquels on 
a donné de la terre, que dans ceux 
auxquels on n’a donné que de l’eau; 
ou , ce qui revient au même, les 
premiers font-ils en tems égal plus 
de progrès ? Les expériences dont 
il s’agit ic i, n’ayant pas toutes été 
faites dans la même saison à une 
égale température , je ne saurois 
( Obf. V III. ) rien dire de posit if  fur 
cette question. Si cependant on fe 
borne à comparer les accroiifemens 
du Ver N°. V. avec ceux du Ver 
du N°. VI. on jugera l’affirmative 
plus probable. Il est  d’ailleurs bien 
naturel que de deux Vers celui qui 
aura été le mieux nourri fasse en tems 
égal plus de progrès. Mais quelle 
fera alors la différence de l’accroiss
ement, la température étant sup-



posée la meme f C'est , comme oa 
voit , ce qu’il s’agit de déterminer.

A cette occafion je ferai obfcrver 
qu’outre le degré de chaleur & les 
autres fources de variétés que j’ai 
indiquées dans l’Obfervation VI IL  
la qualité de la terre dont l’Insecte 
se nourrit, & la quantité en laquelle 
elle lui eft livrée, influent beaucoup 
fur fon accroissement. Je  m’en fuis 
convaincu par plusieurs expérien­
ces faites fur différens Vers , 6c en 
particulier fur les portions I. K. de 
la Table I. Obf. IX. On y a pu re­
marquer que ces portions, qui le 
30. Juin. 1742. avoient un pouce 
neuf lignes, n’en avoient qu’un 3.1. 
le 4. May de l’année fuivante.Com
me elles ne s’étoient point divifées, 
ainfi qu’il arrive aiTez fouvent à ces 
Vers ( Obf. VI. IX .Tab. I. X. Tab 
IL  N°. III. IV. Sc V. ) je soupçon-



nai que ce décroissement provenoit 
de ce qu’elles n’avoient pas eu assez 
de terre, ou qu’elles n’en avoient 
pas eu d’aiiez bien conditionnée , 
celle que je leur avois donnée étant 
un peu fablonneufe.Pour m’éclaircir 
là-dessus, je couvris *  entièrement 
le fond de la tasse d’une boue prise 
au fond d’un ruisseau, laquelle j’a- 
vois eu auparavant la précaution de 
faire sécher pour tuer les petits Vers 
qu’elle pouvoit contenir ( i) . Dans 
l’espace d’environ une femaine ces 
portions q u i, huit jours auparavant 
n’avoient pas plus de 16 . à 17 . li­
gnes de longueur , s e trouvèrent 
en avoir 24. Elles avoient aussi grossi 
à proportion. Il n’est gueres dou­
teux que ces Vers ne fâchent chois
ir entre les particules terreufes cel-

(1) Cette précaution eft néceifaire poui 
s’assurer fi les Vers , qu’on a coupés , en met­
tent au jour d’autres de leur efpece.

*  Vers la 
mi-Aouc.



les qui contiennent le plus de sucs 
ou des sucs plus gras, & que ce 
choix ne fe fafle mieux fur une plus 
grande quantité de terre que sur 
une quantité moindre.Mais comme 
je 1 ’ai déjà insinué ( Obf. VI. ) en 
augmentant la quantité de la terre, 
on augmente la rési stance que les 
Vers ont à la percer , & de-là il ar­
rive qu’ils fe rompent, ce qui est  un 
fâcheux inconvénient. Je ne man­
quai pas de l’éprouver fur les por­
tions dont il s’agit ; chacune d’elles 
s’étant partagée en deux autres peu 
de jours après. On peut juger par- 
là à quel point ces Vers doivent fe 
divifer dans les ruiifeaux , & multi­
plier ainsi leur espece par une voie 
qu’on n’auroit crue propre qu’à les 
faire périr,

Quatrième Question. La tête 6c la 
queue croissent-elles également dans



le même individu ? J ’ai déjà touché 
cette queition au commencement 
de l’Observation lV . lorfque j’ai dit 
que la tête est à l’ordinaire celle qui s e 

développe la  premiere. Les opérations 
que j’ai fait subir au Ver du N°. II. 
de cette Table, me paroissent ache­
ver d’établir cette proposition, ou 
ce qui est la même chose , que la 
tête eft celle qui en tems égal prend 
le plus d’accroissement. On n’a pour 
s’en convaincre qu’à jetter un coup 
d’oeil fur la fuite de ces opérations : 
on y verra que lorfque cette demie- 
re avoit déjà acquis une demie 011 
trois quarts de ligne de longueur , 
la queue n’en avoit encore qu’un 
quart ou un tiers. La circulation du 
fang fe faifant de la queue vers la tê­
te, ( Obf. I.) celle-ci recevroit-elle 
plutôt, en plus grande abondance 
&  mieux conditionnés les sucs de-



stinés à fournir à son développe
ment ? Quoi qu’il en soit de ce  soup
çon , il paroît bien conforme à la 
sages e de la nature , que l’organe 
par lequel le corps reçoit la nourri­
ture foit le premier à fe former.

Cinquième Question. La quantité de 
l’accroiffement, toutes chofes d’ail­
leurs à peu près égales, est-elle const

amment la même dans les extré
mités après chaque opération ? Je  
crois pouvoir décider négative­
ment, &  établir qu’elle diminue.En 
effet, si  l’on compare , par exem­
ple , les accrois emens des Vers N°.
II. & III. après les premieres opé
rations, avec ceux de ces mêmes 
Vers après les dernieres opérations, 
on y remarquera des différences 
très-sensibles. Les forces de l’animal 
s’épuifent peu à peu, & cet épuis
ement qu’annonce encore la dimi­



nution du tronc, n’a rien que de 
fort nature!.

Sixieme Question. Les extrémités 
repoussent-elles constamment dans 
la ligne de direction du corps , ôc 
jamais de côté comme les branches 
des arbres ? C ’est-là une Loi à la­
quelle je n’ai point encore vu d’ex­
ception, de quelque maniere-que la 
section  ait été faite, foit parallèle­
ment au tronc , foit obliquement.

Septieme Question. Les nouveaux 
organes que le tronc pouiie après 
chaque opération, font-ils toujours 
également parfaits ? C’est encore là 
une vérité que toutes mes obferva­
tions m’ont paru établir. Je  n’ai ja­
mais remarqué que pour avoir cou­
pé. plufieurs fois de fuite à un mê­
me Ver la tête ou la queue , celles 
qui repouffoient enfuite en fussent 
moins bien conformées. Je ne vou~



drois cependant pas en condurre 
qu il n’arrive jamais ici des déran- 
gemens qui affectent l’organisation 
de ces parties : tout ce qui est com
posé ou machine y eft essentielle
ment sujet.

O B S E R V A T I O N  X I. 
»

Expérience fu r l'accroissement des queues 

coupées au Ver du numéro 1. de la 
Table II.

P o u r  contioître dans quelle pro­
portion les queues coupées au Ver 
du N°. I. de la Table précédente 
croîtraient, je les ai mefurées de 
tems à autre, comme on le voit dans 
la Table qui fuit.



TABLE de ï  accroijfement des Qiieues coupées au Ver 
du Numéro I. de la Table I I .

Intervalles
de

Tems.

A . B. C .D .E .  F . G .
I .  i .  3. 4- 5- 6 . 7.

x x iv . Août 1742 .
A.ayant tenté dans le mois 

de Ju illet de fortir hors du 
vafe où je la tenois ren­
fermée, elle étoit demeu­
rée collée contre les pa­
rois -, elle pouvoit avoir

Longueur 
des parties 
reproduites.

mois. jours. pouc. lign.

S 1
c ...................................................... s ' i1:

22.

2<t,

E. Elle avoit ceifé de vivre 
le 12 . Juillet.

xv. Gtlobre.
Idem , ou à peu près, 

v in . Juin 174 3 .
B. avoit difparu.
c ......................................................
D . avoit diiparu.

, I.

F. avoit péri par le même 
accident qu’A  , & cela a- 
vant la fin del’Hiver.

G  n’avoit pas fait de pro­
grès ièniibles.

ix . Juillet.
C. Idem.
G ...........................................

| i . l 6. xxv . Août.
C .....................................................

1 G ........................................... n 1 1
PjaHHH M M M B— M M BBBa—

7,1 Sj



O B S E R V A T I O N  X I I I.
»

Que la tête &  la partie antérieure de 

ces Vers, non plus que la partie po* 

ftérieure , ne deviennent jamais des 

Vers parfaits.

J e  n’ai point encore fatisfait à une 
queftion qui naît naturellement des 
obfervations que je viens de com­
muniquer relie consiste à  savoir si  la 
tête & la queue, qu’on recoupe cons
écutivement au même Ver , à mes
ure qu’elles ont achevé de fe refai­

re , deviennent elles - mêmes des 
touts parfaits ? A quoi je répons 
que c’est ce que je n’ai jamais vu ar­
river. L ’une & l’autre ont ordinai­
rement cesse de vivre 24. heures 
après l’opération ; quelquefois plus 
tard , d’autres fois plutôt, suivant



qu’elles avoient été coupées plus 
ou moins longues. Mais est-ce ici 
une regle générale qui n’admette 
aucune exception ? J ’avois d’abord 
conjeturé qu’il falloit pour que ces 
parties pussent végéter par elles- 
mêmes , &  devenir des Vers par­
faits , qu’elles eussent déjà acquis un 
certain degré de consistence : mais 
je me fuis convaincu de la fausseté 
de cette conjedure en coupant la 
tête à des Vers auxquels elle ne pa- 
roiííoit point l’avoir encore été. 
Quoique je lui eusse laissé  une bon­
ne ligne de longueur, elle ne par­
vint pas néantmoins à fe reprodui­
re. Je  passe sous silence quantité 
d’autres tentatives que j’ai faites fur 
la queue , &  dont le fuccès a été le 
même. Je fuis maintenant si  perfua- 
dé que ni l’une ni l’autre de ces par
ties ne sauroient devenir des ani-



maux parfaits, que je le regarde 
comme un principe dans cette ma- 
tiere ; d’où je crois pouvoir tirer 
cette conféquence, que la fource de 
reproduction  ne réside pas dans tout 
le corps de ces Vers, mais que si l’on 
fait la section à une diftance de l’u­
ne ou de l’autre extrémité, qui foit 
moindre qu’une ligne & demie , la 
partie coupée périra Tans fe repro­
duire. L ’état de la grande artere dans 
ces deux endroits, ( Obf I. ) con- 
tribueroit-il en quelque chofe à la 
production de cet effet singulier ? 
On pourroit le soupçonner avec 
d’autant plus de vraifemblance, que 
j’ai vu des portions dont la longueur 
n’étoit gueres que de demie à deux 
tiers de lignes, mais qui avoient été 
prifes entre les deux points dont je 
viens de parler, fe prolonger de 
part &  d’autre , &  devenir enfin



des Vers à qui rien ne manquoit.

O B S E R V A T I O N  X I I I .

Nouvelles Expériences pour connoîtré 

les Loix s uivant les quellts ces Vers 

croissent.

L ’O rdre &  les proportions qui 
s’obfervent dans la reproduction de 
nos Insectes de bouture font, à mon 
avis, ce qui doit le plus exciter l’at­
tention des Phyciciens. Ce sont-là 
des connoissances dont l’utilité n’est  
nullement bornée à ce genre de pe­
tits Animaux , mais qui peuvent ré­
pandre beaucoup de jour fur plus
ieurs points de Physique très-im

portans &  très-peu éclaircis enco­
re ; par exemple, sur la génération 
&  l’accroiifement des corps organis
és. Aussi a-ce été un des principaux



objets que j’ai eus en vue, dans plus
ieurs de mes observations. C ’est  en 

particulier ce motif qui m’a engagé 
à dresser une Table, ( Obf. IX. ) des 
accroissemens progressifs des por­
tions de 4. Vers à peu près égaux 
&  femblabies, partagés dans le mê­
me mois fuivant différentes dimens
ions , &  à en dresser une autre , 

( Obf. X . ) de la reproduction des 
parties recoupées confécutivement 
à différens individus, tenus les uns 
dans l’eau pure , & les autres dans 
de l’eau où il y avoit de la terre. 
Dans la même vue je donnerai ici 
une quatrième Table qui contien­
dra l’échelle d’extension de trois 
Vers de l’efpece de ceux dont je 
viens de parler, coupés, le premier 
en 3. le second en 6. le troifieme 
en 12. parties. Je  promets d’en dress
er d’autres par la suite , qui seront



plus étendues que celles-ci, &  d’en 
former comme une espece de R e
cueil ou de Corps. Quoiqu’il ne foit 
pas possible d’atteindre fur ce fujet 
à une exactitude parfaite , par les 
raifons que j’ai touchées , Obf. IX» 
On ne doit pas néantmoins fe dif- 
penser de ce travail, puifque d’ail­
leurs il ne s’agit point ici d’une pré
cision mathématique , mais seule­
ment physïque.



T A B LE  de Ïaccroijfement des portions de trois Veri 
■partagés en differens tems, l'un en trois, le fécond 
enfix ,<&• le troifieme en douze parties.

E N  T R O I S .
A . B . C.
i .  2. 3.

Intervalle., x i  y . Juillet 1 7 4 1 * Longueur
de Jou r de l ’Opération. des parties

Tems. reproduites.

mois. jours. pone. lign.
2. x v i .  Juillet.

La Tête & la Queue
commencent à poulfer
dans chaque portion.

3- x i x .  Juillet.
I

£

i . x x .  Juillet.
A . périt par accident.

4 - x x i v .  Juillet.
IO. J #

1.4
I I . iv . Août

La Tête a ceflé de
croître. *

2,1. Queue d e B .......................... V
Ces portions avoient été

laillees dans l’eau pure juf-
[qu'a ce jour.

9 .
x i i i . Août. ■

I . Queue de B .......................... 4>
i.m . de tems écoulé depuis l ’opér.



Intervalles E N  T R O I S . Longueur
de A . B. C . des parties

Tem s. I .  Z . 3 .
reproduites.

Riois. jours. pouc. lign.

13• x x v i.
I . *3 - Queue d e B .......................... 6 .

15. x. Septembre.
8.

C. en entier.......................... I .
10 . xx . Septembre.

2. 8. r.
C .en entier................ .. 1 . 3.

zo. x. Ottobre
2. z8. Idem ou à peu près.

zo. xxx . Octobre.

3 - 18 . 1 . Z.
1. 6.

Z I . xx . Novembre.
4 - 9. B. idem................................. 1. 2.

C. en entier......................... 1 . 8.
zo. x . Décembre.

Idem.

4.tn«I Z5>.j.de tems écoulé depuis l’opér.



E N  S I X .
D . E. F . G . H . I.Intervalles Longueur

de I. 2. 3 . 4 .  Ç. 6. 
x v i. Août 1 7 4 3 .

Jour de rO pération. 
x v in . Août.

Il s’étoit formé un bour- 
let très-fenfible à la par­
tie poftérieure de D. 

x x ii.  Août.
Le bourlet de D.avoit d if 

paru,& cette portion avoit 
commencé à reprendre une 
queue,qui avoit ceci de re­
marquable, qu’elle étoitauf- 
fi grotte,ou à peu près, que 
leco rp s,au  lieu que cette 
part, eil toujours plus effi- 
lée.On n’y découvroitpoint 
encore d’anus au microfc.
Tête  de E .............................
Têtes de F .  G . H . I ...........

Queues de F .  G .................
Celle de H.comm ençoit 

feulement à poullèr.
x x iv . Août.

Têtes de E. G . H . I .........

Celle de H . n’avoit pas 
fait de progrès fenfibles.

des parties

Tems. reproduites.

mois. jours.
2.

4 -
6 .

2.
~h7~

pouc. lign.

1
2 I
T1
2"1 
î

2 I 
?  [1
2 2
T
2

8. j. de tems écoulé depuis l’opér.



Intervalles E N  S I X . Longueur
de D . E . F. G . H . I. des parties

Tems. 1 .  2. 3.  4.  5. reproduites.

mois. jours. pouc. lign.
x x ix . Aout.

n - T  êtes de E . F . G . H . I , . . I .

Z,T

' •T
* •?

Queue de H ......................... T
Toutes ces portions a -

voient commence a pren­
dre de la nourriture.

IO. v u  r. Septembre.
M - La Tète a celle de

croître.
5 *

Queue de t .......................... 3 -
Queue de G ........................ i.

1 .
E.ayant voulu fortir hors

de la tailè , s’étoit defléché
contre les parois.

17- xxv . Septembre.
1 . 10 . 6 .

3-
4- '
1 .

i .m .I lo .j. de tems écoulé depuis l’opér.



Intervalles
de

Tems.
mois.

Z.
X.

JO U IS .

-JL.
5 -

IX.

10.

E N  S I X .
D. E. F. G . H. I.
I . 2. 3. 4. 5. 6 .

xx. Odobre.
Idem.

xxx. Novembo
Idem.

x. Décembre.
Idem.

Longueur
des parties 
reproduites.

pouc. iign.

3 .m.| z 6. j. de tems écoulé depuis l’opér.



e n  d o u z e .
-------

K . L . M. N . O. P. Q. R . S. T  V . X .
1 . 2 .  3 .  4* 5* J '  8 . 9 . 1 0 . 1 1 . 1 2 .

i n t e r v a l l e s V I I I .  siout. 1 7 4 3 - L o n g u e u r

d e Jour de TOpération. d e s p a r t ie s

Tems. r e p r o d u i t e s .

m o is . jo u r s . p o u c . l i g n .

I . ix . Août.
A  f . h. du mat.

K. meurt.
2 . x i. Août.

Sur les 6 . h. du mat.
avoit ceiîé de v i­

vre.
I . x ii .  Août.

Toutes les portions ont
commencé de reprendre.

2. x iv . Août.
6 . Têtes deL.M .N .O .P.Q .R. i  à  L  5 1

Q ue.deL.M .N .O .P.Q .R. -3 z
S.avoitfait un peu moins

de progrès.
T . V . avoient encore

moins poufie.
2 . x v i. Août.
8 .

ï
4

Têtes de N .O .P . Q .R .S . 1
T

Têtes de T . V ..................... j .%
3
4

Queues de N . O . Q. R . . . î
Z
I
3

18. j. de tems écoulé depuis l’opér



in t e r v a l l e s
de

Tems.

E N  D O U Z E .  
K L M N O P Q R S T V X .  
i . i .  3 .4 . J.6 .7.8.P.10.11.12.

La queue de T . V . avoit 
encore fait fi peu de pro­
grès , qu’elle n’étoit pref- 
que pas ienfible à la vue 
fimple.

x ix . Août.
Têtes de L M N  0  P  QHS. 
Têtes de T . V ................. «

Queue de N .........................
Queues de O. Q. R .........
Queue de P ........... .............
Queue d e T ........................

La queue de V . n’avoit 
prefque fait aucun progrès.

Toutes ces portions a- 
voient commencé à pren­
dre de la nourriture.

x x iv . Août.
Têtes de L. M. N . O . P. 

Q. R . S. T ......................

Queues de N. O. P. Q. R .

Queue d e T ........................
V . n’avoit fait aucun 

progrès.

Longueur 
d e s  p a r t ie s  
r e p r o d u i t e s .

m o is . jo u r s .

3-
i i .

S-
16 .

p o u c . l i g n »

I .
1
i
1.
I . i
'•T
1.

4  •* j  

I .
3-r
3-1
3*
i - i
1 .

1 1 6. j. de tems écoulé depuis 1’opér.



Intervalles
de

j Tems.

E N  D O U Z E .  j 
K L M N  O P Q R S T V X .  
i .z . 3 .4 .5.6 .7 . 8 .y .io .ii.ii j

n i .  Septembre.
La Tète a ceffé de 

croître.

Longueur
des parties 
reproduites.

i mois.

I .

r.
z.

I.

jours.
IO.

z 6. 

17«

I 3*

13*

1 r. 

10.

pone. lign.

s k
*•
4- 
6. 
z.

7 -
5-

I
4 *ï
6 .
8.

z-i

Queues de S. T ..................
Celle de V . commençoit 

feulement à iè montrer, 
xx . Septembre.

Queues de M. Q , ...............

Queue de O ........................
Queue d e P ..........................
Queues de S . T ..................

V . n’avoit pas crû fenfi- 
blement.

xx. OClobre.
Idem.

Je  n’ai pu retrouver la fé­
conde portion.

xxx . Novemb. 
Idem.

x. Décembre.
Idem.

4.111.I4. j. de tems écoulé depuis l’opér.



R EMARQ U ES  

Sur la Q uatriem e Table.

JE  ne ferai que deux remarques 
fur cette Table.

La premiere, qu’elle confirme 
ainfi que la troisieme , les trois cons
équences ou propositions que j’ai 

déduites de la premiere.
La secondé , que ces Vers sem

blent cesser de croître à l'approche 
de l’Hiver.Ils fe raccourcirent alors 
d’environ deux à trois lignes ; en 
forte que pour avoir la juste  mesure 
de leur accroissement, il faut les 
mettre dans de l’eau tiede ; ils s’y 
allongent comme ils feroient en 
Eté»



O B S E R V A T I O N  X I V .

Que ces Vers s emblent conserver, après 

avoir été mutilés , les mêmes mouvem

ens &  les mêmes inclinations qu'au­

paravant.

D A n s le compte que j’ai rendu, 
( Obf. II. ) de ma premiere expé­
rience fur ces Vers , je me fuis arrê­
té quelque tems à décrire les mou- 
vemens de chaque moitié pendant 
les premiers jours après l’opération. 
J ’ai fait remarquer que la fécondé , 
celle qui n’avoit point de tête, all
oit en avant à peu près comme si  

elle en avoit eu une ; qu elle sem
bloit chercher à se cacher, qu’elle 
savoit fe détourner à la rencontre 
de quelque obst ac le , &c. Tout ce­
la , quoique fort remarquable, ne



l ’est  pas néantmoins autant que ce 
que j’ai obfervé fur de femblables 
Vers , peu de tems après leur avoir 
coupé la tête. Je les ai vu s, à mon 
grand étonnement, s’enfoncer dans 
la boue en fe fervant de leur bout 
antérieur comme d’une tête , pour 
s’y frayer un chemin. J ’ai vu le Ver 
N °. II. de la Tab. II. ramper le long 
des parois du vase de verre , où je le 
tenois renfermé, & faire effort pour 
en fortir, quoiqu’il n’eut ni tête ni 
queue. Où réfide donc le principe 
de vie dans de tels Vers , si après 
leur avoir coupé la tête , ils mon­
trent encore les mêmes mouve
mens ; que dis-je, les mêmes incli­
nations ? Mais combien d’autres dif­
ficultés s’offrent tout à coup à l'es
prit fur ce fujet ! Ces Vers ne font- 
ils que de pures machines, oufont- 
ce des composés dont une ame fasse



mouvoir les ressorts ? Et s’ils ont en 
eux un tel principe, quelle est sa 
nature? Comment se trouve-t-il dans 
chaque portion ? Admettra-t -on 
qu’il y a autant d’ames dans chaque 
individu , qu’il y a de portions de 
ce même individu qui peuvent el­
les-mêmes devenir des Vers com­
plets ? Croira-t-on avec MALPIGHI, 
que ces sortes d’Insectes ne font, 
d’un bout à l’autre, que cœur & 
que cerveau ? Tout cela peut être : 
mais au fond en fommes-nous plus 
avancés ? « A quelque point que 
» nos découvertes fe multiplient en 
» Phyfique, remarque judicieufe- 
» ment M. de Reaumur , nous ne 
» devons pas nous promettre d’en 
» devenir plus éclairés par rapport 
» à des vérités d’un autre ordre, par 
» rapport à celles qui ont pour ob- 
» jet des êtres qui ne font ni corps

Dissert F.pifl. 
de Bomb, in , fine.

Mém. pour 
l’Hist. des 1a- 
feéi. Tom. Pl. 
Préf. p. 67.



* » ni matiere. » Ne rougiiTons donC 
point d’avouer ici notre ignorance : 
apprenons à admirer &  à nous taire.

O B S E R V A T I O N  X V .

Que la circulation du fang fe fait tou

jours très -regidierement dans ces 
Vers , foit quils demeurent entiers> 

foit qiion les coupe par morceaux.

I L  eft aiîurément fingulier que la 
circulation du fang , dont la régula­
rité paroît si  essentielle à la vie de 
tout animal, fouffre cependant dans 
certains Insectes des altérations cons
idérables. Telles font celles que le 

celcbre M a l p i g h i  a observées dans 
le Ver à foie. Mais je ne fai s’il ne 
paroîtra point aussi remarquable que 
ceux dont je parle ne m’aient jamais 
fait voir la moindre de ces varia-

DiJJèrt.EpiJ}. 
de iïomb.



tïons, en quelque tems &  en quel­
que état que je les aie obfervés. 
C ’est: constamment de la queue vers 
la tête que j’ai vu circuler la liqueur 
analogue au fang, &  cela jufques 
dans des portions qui avoient à pei­
ne demi-ligne, ou qu i, pour mieux 
dire, n’étoient que des atomes. J ’é
tois ainsi en état de distinguer le 
bout antérieur du postérieur, &  de 
m’assurer autant qu’il étoit possi
b le , que c’est toujours à celui-là 
que la tête reparoît. Je  n’ai point 
obfervé non plus que la circulation 
du fang augmentât ou diminuât de 
vitesse ensuite de l’opération. On 
fait cependant que c’eft ce qui ar­
rive ordinairement après des bless
ures bien moins considérables que 

celle-ci.
Au refte , je ne mets point au 

rang des variations proprement di­



tes dans le cours du sang, un rallen
tissement très sensible que j’ai sou
vent remarqué dans les Vers affo
blis par un long jeûne : il n’a rien 
que de fort naturel.

O B S E R V A T I O N  X V I .

Que ces Vers ont le toucher extreme- 
ment délicat. Qu'ils s emblent même 

n'être pas entièrement privés de 

sage de la vue.
A

L E s Naturalisés ont fort célé­
bré l’extreme délicatesse du toucher: 
de l’Âraignée : celle de nos Vers 
n’eit peut être pas moindre. Si on 
en approche le bout d’un brin de 
bois , on les verra fretiller comme 
des Anguilles prefqu’avant que d’en 
avoir été atteints : ils fe cachent au 
moindre mouvement qui s’excite



autour d eux. Mais j ai fait d’autres 
expériences qui m’ont laissé incer­
tain si ce n’est  point plutôt à la vue 
qu’à la finesse du tac t  que je dois 
attribuer ce qu’elles m’ont fait voir. 
J ’ai obfervé que dès que les premiers 
rayons du foleil venoient à donner 
fur les vafes pleins d’eau, où je te- 
nois ces Insecte s , leurs mouvemens 
paroissoient devenir plus vifs. J ’ai 
cru voir la même chofe lorsqu’après 
les avoir mis dans l’ombre, je faifois 
tomber sur eux, au moyen d’un mi­
roir , la lumiere du foleil, ou que 
je venois les obferver à la chan
delle.

Si la moindre plaie nous caufe de 
si  vives douleurs, quelles ne doi­
vent pas être celles que ressentent 
ces Vers lorsqu’on les coupe par 
morceaux ! Cependant à en juger 
par ce qui fuit cette terrible opéra­



tion, on pencheroit plus volontiers 
à la croire moins douloureuse, moins 
cruelle pour eux qu’on ne l’imagine 
d’abord.

O B  S E R V A T I O N  X V I I .

Sur une petite Anguille s ortie vivante 

d'une portion d’un de ces Vers.

M Aïs comment s’opere la géné­
ration dans ces Vers : sont-ils vivi­
pares ou ovipares ? Voici, à ce sujet, 
une obfervation finguliere. Comme 
je partageois un de ces Insectes en 
huit parties, je vis fortir d’une des 
portions voisines de la tête un peu 
de matiere terreuse , au milieu de 
laquelle j’apperçus remuer comme 
un filet blanchâtre. Je ne doutai 
point d’abord que ce ne fût quel­
que vaisseau, ou quelque autre par-



I

he analogue du corps de ranimai, 
qui n’en étant pas entièrement ré­
parée , en tiroit encore le principe 
de son mouvement. Mais m’étant 
armé d’une bonne loupe , quelle 
fut ma furprife de voir ce prétendu 
Vaisseau se changer en un petit Ver 
tout femblable pour la figure à ce­
lui dans lequel i l . étoit auparavant 
renfermé ! Je penfai aussi-tôt à ré­
lever, &  je ne defefpérai pas d’y 
réussir. Pour cet effet je le mis à part 
dans un petit vafe plein d’eau, à la­
quelle je crus devoir joindre une 
pincée de terre. Je ne fus pas long- 
tems à reconnoitre, parla prompti­
tude avec laquelle je l’y vis s’enfon­
cer , que je l’avois fervi fuivant fon 
gout. De tems en tems néantmoins 
il ressortoit pour nager de côté &  
d’autre dans le vafe. On ne pouvoit 
s’empêcher alors d’admirer la viva-



cité de tous ses mouvemens : on 
croyoit voir une de ces petites An­
guilles que le microscope fait dé­
couvrir dans le vinaigre. A l’aide de 
cet infiniment je remarquai que ses 
anneaux étoient plus marqués qu’ils 
ne le font dans les grands Vers de 
ce genre. J ’aurois pu aifément les 
compter, ii ce petit animal eût été 
moins vif. J ’obfervai encore à l’ex­
trémité de fa queue comme une es
pece de petite houpe de poils blan­
châtres extrêmement courts, &  qui 
me parurent avoir quelque ressem
blance avec des nageoires., C ’étoit 
en effet au, moyen des coups réité­
rés de fa partie postérieure contre 
le liquide, &  de coups réitérés avec 
une extrême promptitude & en fens 
opposé s , qu’il nageoit. Un. autre 
mouvement lui étoit particulier : il 
courboit son corps en maniére de



cerceau , &  il le redressoit enfuite 
tout à coup. Ce mouvement brus
que analogue à celui des Vers fau­
teurs qu’on trouve dans les pois, 
le portoit quelquefois à plufieurs li­
gnes , mais fans pourtant lui faire 
abandonner le fond du vafe.

Je  le fui vis ainfi pendant plus d’un 
mois ôc dem i, au bout duquel un 
accident, que je n’avois pas prévu, 
me l’enleva à mon grand regret. 
Mais enfin ce que j’avois fouhaité 
principalement de favoir , je m’en 
étois inftruit au moins en partie ; 
je veux dire , si ce Ver que j’avois 
forcé de venir au jour, par une opé­
ration qu’on peut comparer à l’o­
pération Céfarienne,non-feulement 
continueroit de vivre, mais par
viendroit encore à acquérir plus de 
longueur. Et c’eit en effet ce que 
i’ai vu arriver. Ce V er, qui à sa nais-



fance n’avoit gueres plus d'une l i
gne , ou une ligne & demie , en 
avoit déjà au moins deux , lorfque 
j’eus le malheur de le perdre.

Cette observation à laquelle j ’é
toîs si peu préparé, me porta à 
examiner avec une nouvelle atten­
tion l'intérieur de ces Vers. Aidé 
cPune bonne loupe, je crus bien dis
tinguer dans celui des plus grands, 

de part 8c d’autre de la grande ar- 
tere , de petits Vers pareils à celui 
dont j’ai parlé ci-deffus : il me semblo

it les voir s’agiter en différens 
sens, s’étendre , se replier. Mais 
ayant appellé le microscope à mon 
secours, je commençai à douter que 
ce que je voyois fût réellement cc 
qu’il fembloit être. Il me parut que 
c’étoit plutôt des branches de ces 
vaisseaux dont j’ai parlé, Obf. I. &  
qu’on diroit être des productions



de la principale artere * . Cependant 
étant revenu à la charge un grand 
nombre de fois, &  les mêmes appa­
rences de petits Vers vivans s’étant 
fait voir de nouveau, je fuis reité 
dans le doute.

Il ne m’a pas été aussi aifé defuf- 
pendre mon jugement par rapport 
au petit Ver en queftion : je n’ai pu 
m’empêcher de le regarder comme 
une preuve que PEfpece, dont je 
donne ici les observations , eft vivi­
pare. En effet quelle conféquence 
plus naturelle que celle-là? M’ob- 
je&era-t-on que ce Ver pouvoit 
avoir été avalé par celui auquel je 
conjecture qu’on doit en attribuer 
la naiffance ? Mais dans une telle 
supposition , comment concevoir 
qu’il ait pu réfifter à l’a&ion del’es
tomac ? Et fi l’on dit qu’il avoit été 
engendré dans l'intérieur du grand,

V.d,d,d.



de la même maniéré que le font tant 
d’eipeces d’Infe&es dans le corps 
de divers animaux , je demanderai 
aussitôt comment il a pu vivre pen­
dant un mois ôc demi hors de Ton 
lieu naturel ? Comment il n’a point 
paru fe ressentir de ce changement 
d 'etat ? En un m ot, je requerrai 
qu'on m’explique , fuivant cette 
id ée , tout ce que j’ai rapporté de 
ce Ver dans cette Obfervation.

O B S E R V A T I O N  X V I I I .

Sur d'autres petites Anguilles mifes ait 

jour par des portions de ces Vers.

L e  s faits qu’on ne doit qulà d’heu­
reux hazards, ne font pas de ceux 
qu’on peut fe promettre de revoir 
fouvent : ils dépendent la plupart 
du concours d’un trop grand nom*



bre de circonstan ces, tel eft celui 
que je viens de raconter. On ne fe­
ra donc point surpris si je d is , que 
quoique j’aie partagé depuis, beau­
coup de ces V ers, &  de ceux mê­
me dans l’intérieur defquels j’avois 
cru appercevoir d’autres petits Vers 
vivans, je ne fuis point encore par­
venu néantmoins à faire fortir un 
feul de ces derniers d’aucune des 
portions de ceux-là. Mais j’ai eu des 
vingt-sixiemes qui ont accouché 
de femblables Vers, douze à treize 
jours après avoir été féparés du 
tout dont ils faisoient auparavant 
partie. Les portions en question é- 
toient la douzième &  la dix-neu
vieme du Ver dont nous avons par­
lé , Obf. VIII. lequel avoit été par­
tagé le 3 . de Juillet. De ces deux 
portions la douzième avoit, lors 
de cet accouchement, achevé de



fe completter. Son estomac &  fes 
intestins étoient pleins de matières 
terreuses. Mais la dix-neuvieme n’a­
voit encore ni tête ni queue, elle 
ne faifoit que commencer à fe re­
produire. Cependant celle-ci avoit 
mis au jour quatre petits , &  l’au­
tre feulement un. Je  me flatois de 
les élever : mais ils ne vécurent que 
quelques jours. Peut-être qu’en les 
faisant passer dans un autre vase , 
pour les mettre à part, je ne m’y 
étois pas pris assez délicatement.

O B S E R V A T I O N  X I X .

Qu’on -peut foupfonner ces Vers de fe  

multiplier par rejetions à la maniera 

des Polypes.

C E  s fameux Polypes dans les­
quels M. Trembley a découvert



tant de merveilles , en offrent une 
qui étoit connue depuis long-tems*> 
mais qu’on n’avoit pas suivie juf- 
qu’ici comme elle méritoit de l’ê­
tre : c’eit la façon extrêmement sin
guliere dont ces Insectes mettent 
leurs petits au jour.Un Polype pouf­
fe hors de fon corps un jeune Poly­
pe , comme une tige d’arbre pousse 
une bîanche , comme une branche 
pouffe un rameau. Je fuis encore in­
certain s’il n’a pas été accordé à nos 
Vers de fe multiplier d’une façon il 
étrange. Voici ce qui m’a porté à 
le foupçonner.

Je venois de préfenter au micros
cope , le io . de Juillet, la cinquie* 
me portion du Ver dont j’ai déjà fait 
mention dans l’Obfervation précé­
dente & dans la huitième , lorfque 
j’apperçus à l’origine de la partie an­
térieure nouvellement produite, ou

* Leveenh68i\ 
l ’a v o i t  r e m a r ­
q u é e  d è s  1 7 0 3 .  
d e  m ê m e  
q u 'u n  Anony­
m e  A n g l  o is .  
Foy.les Tranf. 
P h il.  pour cet­
te année.



fi l’on veut à la bafe de la tête, pré
cisément dans la ligne du milieu du 
d o s , une efpece de mamelon ou de 
tubercule charnu, de couleur blan­
châtre, Sc qui formoit avec îe corps 
un angle à peu près droit. Ce ma­
melon étoit parfaitement immobi­
l e , &  le microscope ne faisoit rien 
découvrir ni sur son extérieur, ni 
dans fon intérieur, qui parût or- 
ganifé.

Instruit par cette Obférvatîon de 
ce que je devois faire , je ne man­
quai pas d’examiner de fuite cha­
que portion. Cinq m’offrirent la mê­
me particularité , favoir la quatriè­
me , la  sixiem e, la feptieme, la neu- 
vieme &  la vingtième ; toute la dif­
férence que je remarquai fut que ce 
mamelon, ou tubercule, étoit plus 
ou moins incliné vers l’extrémité 
antérieure du corps dans les unes 
que dans les autres.



Je  m’attendois à le voir s’allon­
ger de plus en plus , & prendre in- 
fenfiblement la forme d’un petit 
V er, comme il arrive aux Polypes 
naiifans : mais je fus trompé dans 
mon attente. Il alla au contraire en 
diminuant de grandeur de jour en 
jour , à mefure que la portion à la­
quelle il appartenoit, acquéroit el­
le-même plus d’accroiifement ; en 
forte qu’au bout d’environ trois fe- 
maintís, & même plutôt, dans quel­
ques portions, comme dans la cin­
quième , il difparut totalement. Les 
fucs nourriciers qui dévoient opérer 
l’entier développement du Vernaif- 
fant, auroient-ils été interceptés pac 
la partie voifine ? La chofe paroîc 
n’être pas deilituée de probabilité. 
Une autre conjecture que je pren­
drai la liberté d’hazarder, ici : ce ma­
melon au lieu d’être un petit Vet



encore informe, ne feroit-il point 
plutôt une fécondé tête venue con­
tre nature ? Si c’étoit-làun fait bien 
avéré, il n’auroit peut-être rien de 
fort extraordinaire , quelque fingu- 
lier qu’il parût d’ailleurs : car pour­
quoi n’arriveroit-il point dans la re­
production de nos InfeCles de bou­
ture desdérangemensfemblables ou 
analogues à ceux que nous voyons 
arriver il fréquemment dans la gé­
nération des grands animaux , &  
plus rarement dans celle des Plan­
tes ? Une régularité qui ne fe dé- 
mentiroit jamais , me furprendroit 
au contraire davantage.Enfin ce ma­
melon feroit-il une excroiifance du 
genre des Loupes ou des Champignons 
qui s’élevent quelquefois fur les 
Plaies ? C ’cft une troifieme conje­
cture qui me paroît moins probable 
que les précédentes.



O B S E R V A T I O N  X X .

Sur Un Vet de tEfpece des premiers, au* 
quel on eft parvenu à donner ■deux 
têtes.

■ E  N Pliyfique un fiitiple foupçon 
ramené à l’expérience , donne fou- 
vent naiiTance à d’heureufes décou­
vertes , qui éclairciiTent la vérité 6c 
étendent nos vues. L ’expérience 
que je vais décrire nous en fournit: 
un exemple remarquable*

Dans le mois de Juin 174 3 . il me 
tomba entre les mains un Ver de 
Tefpece des précédens, long d’en­
viron deux pouces &  demi.L’ayanc 
mis dans un vafe à part avec de l’eau 
&  un peu de terre , je fus furpris 
quelques jours après de le trouver 
partagé en trois parties,dont l’inter-:



médiaire étoit la plus courte de quel­
ques lignes. Toutes trois avoient 
commencé à fe completter, lorfque 
je remarquai à l’extrémité antérieu­
re de la troiiieme un de ces mame­
lons * , dont j’ai parlé dans l’Ob- 
fervation précédente.

Plein de l’idée que ce pouvoit 
être une fécondé tête que la Nature 
travailloit à pouiTer , j’attendis plu- 
iieurs jours pour voir s’il n’acheve- 
roit point de fe développer : mais 
remarquant qu’il demeuroit le mê­
me , je tentai de l’amener à fon par­
fait accroiifement par une opé­
ration.

Je  commençai par couper la tête 
qui avoit achevé de fe former , Sc 
qui avoit même commencé fous 
mes yeux à donner entrée aux ali- 
mens. Le 19 . de Juillet, c’eft-à-di- 
re,quelques jours après l’opération,

* P l . I .  
F ig .X V .B .



Sÿant préfenté le Ver au microfco- 
p e , j’obfervai que la nouvelle tête 
avoir pris Ton parfait accroiffement, 
mais que le mamelon , ou tubercu* 
le , n’avoit fait aucun progrès. La 
îaifon n’en étoit pas difficile à pé­
nétrer , & je l’ai déjà indiquée : la 
\ête avoit tiré à elle les fucs nour­
riciers qui auraient dû fe rendre au 
inamelon. Afin donc de les déter­
miner à fe porter en plus grande 
abondance vers celui-ci, j ’en coupai 
îe l’extrémité.

Le 6. Août j’eus le plaifîr de voir 
que ce mamelon étoit devenu une 
îête *  , à qui rien ne pàroiifoit man­
quer , &  qui égaloit l’autre en lon­
gueur. Le microfcope même n’y 
faifoit appercevoir aucune différen­
ce effentielle ( i) .

(!) M. T rem bley  e éré bien plus loin fur 
îes Polypes. Il en a fait à 6. 6c à 7. têtes , en 
les coupant fuivanc leur longueur ,8c en ne

* F igu ré  
XVI. B,



En regardant ramper le Ver , jo 
crus remarquer que les deux têtes 
n’avoient pas une même volonté ; 
que lorfque l’une droit d’un côté , 
l’autre tiroit de l’autre ; & qu’ordi­
nairement la plus ancienne, ou cel­
le qui avoit pouffé la premiere , &  
que j’appellerai A , remportait Tue 
la plus jeune B.

Comme celle-ci étoit demeurée 
un peu plus effilée que A  ; pour tâ­
cher de les rendre plus égales, je 
coupai le 17 . l’extrémité de B.

Le 24. elle avoit achevé de fe re­
faire : on y voy oit très diftindemenc 
la bouche : mais A  étoit fenfible- 
ment plus longue &  plus grosse ;

pouffant lafeétion que jufques vers le milieu, 
du corps. (V o y . la Préf. du Tom. V I . des 
Me'm. de M. de R e a u m u r  fur les Inf. p .  5 5 .  ) 
Mais mes Vers ne font pas à beaucoup près 
il traitables. Leur moleffe &  leur agilité' ne 
permettent pas de tenter fur eux de fembla- 
bles experiences. On ne peut ici qu’aider la 
Nature comme j ’ai eflâyé de le faire,



àuifi continuoit-elle à l’emporter 
fur B  dans la marche de l’animal.

Je  n’étois point encore fatisfait : 
j ’étois bien parvenu à donner deux 
têtes à notre V er, mais je nem’é- 
tois pas aiTuré que B fût capable 
des mêmes fondions eifentielles 
que A ; & il étoit très-important de 
s’en convaincre. Pour cet effet, le 
même jour 24. Ju illet, je coupai la 
tête A , après avoir donné au Ver 
le tems de fe vuider.

Pendant les premiers momens qui 
fuivirent l’opération, j’obfervai qu’il 
rampoit en s’aidant de la tête B : 
mais fa marche avoit quelque chofe 
de pénible. On voyoit que cette fé­
condé tête ne le fervoit pas à beau­
coup près auffi bien que celle dont 
il venoit d’être privé : fouvent mê­
me c’étoit fur le tronçon de celle- 
ci qu’il s’appuyoit.



Le 27. il n’avoit point encore pris 
de nourriture, Tes inteftins étoient 
fort tranfparens ; ce qui prouve que 
la tête B , ou n’avoit point encore 
achevé de fe refaire , ou n’avoit 
point de communication avec Pe<- 
itomac.

Le 29. la tête A  s’étoit refaite, 
&  le Ver avoit fes inteftins pleins 
de terre.

Le 3 1 .  impatient d’amener la tête 
B  à fon point de perfection , je 1» 
eoupai près de fon origine.

Le  3. Septembre elle avoit déjà 
atteint la moitié de fon accroiife- 
ment : mais quoiqu’elle continuât 
de croître les jours fuivans, elle fut 
cependant toujours plus petite que 
l’autre.

De ces expériences je conclus 
qu’il eft très-probable que ce ma­
melon , dont nous ^cherchions la



nature, O bf X IX . efl une fécondé 
tête dans l’état de développement. 
Mais fi cela e f l , comme je le crois, 
il doit paroître aflez fingulier que 
la Nature ait befoin de la main de 
l’Obfervateur pour conduire Ton ou­
vrage à fa perfection. Il efl: vrai qu’il 
peut y avoir des cas où elle fait s’en 
paiTer : & nousfommes encore trop 
peu éclairés fur cette matiere pour 
en raifonner pertinemment.

M ais, m’obje&era-t-on peut-ê­
tre , les expériences qui viennent 
d’être rapportées, loin d’exclurre la 
premiere conjecture indiquée Obf. 
X I X , ne la favorifent-elles pas plu­
tôt ? Ce mamelon ne doit-il pas être 
regardé comme un Ver naiiTant , 
mais refié enté fur l’autre fC ’eft l’ob- 
je&ion que M. de R e a u m u r . m’a 
fait l’honneur de me propofer , &  
qu’il cftime fe confirmer par les



deux volontés différentes que j’ai 
cru avoir remarquées dans notre 
[Ver..

Je  n’ai que deux réponfes à faire 
à cette objedion. La premiere efl 
prife de la grande proximité qu’il y 
a entre ce mamelon &  la tête ; la 
fécondé , qui a plus de poids, e fla 
que ce mamelon ne conferve point 
dans fon accroiffement les propor-. 
lions d’un Ver naiflant. Cependant 
ces raifons n’ayant pas aifez de for­
ce pour balancer dans mon efpric 
l’autorité de M- de R e a u m u r  , je 
fufpendrai mon jugement jufqu’à 
nouvel examen.

Au relie, les deux mamelons, ou 
boutons , venus aux deux côtés de 
la tête du Ver de la Table II.N °. V I, 
n’étoient fans doute pas différens 
de celui dont il s’agit ici. S’ils euf- 
fent été moins petits, j’aurois pu ef-



pérer de les faire développer par 
l ’opération, mais je la tentai vaine^ 
ment.

Pour tâcher d’en faire naître de 
femblables fur d’autres Vers, j’en 
ai coupé plufieurs fur différentes 
proportions, & j’ai fait à d’autres 
des piquûres & des incifions en dik 
férens endroits du corps, mais fans 
fuccès. Ce font des expériences qui 
demandent apparemment d’être ré­
pétées un grand nombre de fois ôc 
d’être beaucoup variées. J  y invite 
les Curieux.

Ce n’efl pas feulement à la par  ̂
tie antérieur «gue nos Vers pouffent 
des tuberculeSif ou boutons : ils en 
pouffent auffi à la partie poftérieu- 
re. C ’eft ce que j’ai obfervé récem­
ment fur celui du N°. VI. de la Ta*, 
b le l l ,  & ce qui a été caufe que 
j’ai différé à faire la onzieme opé~-



ration. Mais le bouton qui avoït 
commencé à fe développer , a dif- 
paru à mefure que la queue a pris 
plus d’accroiifement. Il étoit placé 
à environ 2. lig.de l’extrémité pof- 
térieure, vers laquelle il s’inclinoit 
fenfiblement. Le 17 . Juillet j’ai fait 
la douzième opération, la queue 
avoit i .lig . un tiers, le corps 13 .

Au refte , on doit voir avec fur- 
prife que ce Ver ait déjà vécu plus 
d’un an dans l’eau pure, &  s’y foit 
completté douze fois fans avoir 
fbuffert de diminution dans fa taille» 
au moins de diminution bien fenii- 
ble. Mais je ferai obfeffer que quoi­
que j’aie toujours et#.f attention de 
couvrir d’un papier fort la taife où 
je le tenois enfermé, la pouiTiere 
ne laiffoit pas néantmoins de s’y in­
troduire ; ce qui a pu fournir à l’In- 
fe&e de quoi le faire fubûiter.



o b s e r v a t i o n  X X L

0 bfer varions &  Expériences fu r des pe­

tites Anguilles , de VEfpece de celles 

dont il a été parlé ci-deffus.

Que ces petites Anguilles fe reproduis 

fent de bouture ;  à quel point elles fe  

divifent &  fe fubdivfent, &  avec 
quelle promptitude.

Différences de progrès entre celles qui 
ont été partagées en Hiver , &  celles 

qui font été en Eté.

O  N trouve dans les ruiiïeaux de 
très-petites Anguilles blanchâtres, 
qui reffemblent beaucoup à celles 
du Vinaigre, foit par la forme de 
leur corps, foit par la nature & la 
vivacité de leurs mouvemens.Quoi* 
que leur origine ne me foit pas en­
core bien connue , je crois pour­
tant avoir déjà commencé de l’éta-



folir dans les Obfervations X V II. &:
X V III. J ’ajouterai ici que fur la fin 
de Janvier 17 4 2 , j’en ai trouvé une 
dixaine de tontes femblables dans 
nn vafe où avoient été élevées les 
portions d’un grand Ver de l’efpece 
des précédens , coupé en trois par­
ties vers la mi-Juillet 17 4 1 . Obf. 
X II I . Tab. IV . Celles-ci ont vécu 
Si m’ont offert quelques faits affez 
curieux, que je me fuis propofé de 
raifembler dans cette Obfervation. 
Je  parlerai d’abord de ceux qui con­
cernent leur ftru&ure.

Elle ne différé pas effentiellement 
de celle des grands Vers dont j’ai 
donné la defcription Obf. I. cepen-* 
dant on y découvre à l’aide du mi-r 
crofcope deux ou trois particulari­
tés qui pourroient faire douter de 
ce que nous avons avancé touchant 
l’origine de cette efpeçe d’Anguille,



La premiere de ces particularités, 
font de longs poils femés çà & là 
tout le long du corps ; la fécondé > 
font deux points noirs en forme 
d’yeux, placés de chaque côté de 
îa tête , précifément à l’endroit où 
elle a le plus de diametre; enfin une 
troifieme particularité , c’eft que le 
canal où font contenus l’efiomac 
&  les inteflins, m’a paru plus gros à 
proportion dans ces petits Vers que 
dans les grands. Il fe renfle confi- 
dérablement en quelques endroits, 
la circulation du fangn’y efl pas non 
plus fi aifée à obferver. Tout ce 
qu’on voit clairement, c’eft qu’à 
chaque battement de l’artere le ca­
nal des Inteflins paroît fe contra­
cter , à peu près comme fi c’étoit 
dans ce canal même que s’opérât la 
circulation.

L’intérieur de nos petites Anguil:



les offre encore une particularité qui 
mérite d’être remarquée,mais qu’on 
n’obferve que dans quelques-unes : 
elle confille en ce que les princi­
paux vifceres > au lieu de paroître 
exactement contintis dans toute leur 
longueur,femblent au contraire foui. 
frir dans le milieu du corps une lê - 
gere interruption : le point où fe re­
marque cette folution apparente de 
continuité , n’eft pas le même dans 
chaque individu.il eftplus ou moins 
éloigné du milieu du corps chez les 
lins que chez les autres. Lorfqu’on 
obferve l’Infeite au microfcope, ce 
point devient un efpace tranfpa- 
rent, où on ne découvre rien de di- 
ftinct, tandis qu’au-deifus & au-def- 
fous tout eil affez marqué.On verra 
plus bas la raifon de ce petit phé­
nomène.

L ’extreme délicateffe de ces pe-



tïtes Anguilles feroit-elle un obfta- 
cle à leur multiplication de boutu­
re , ou plutôt ne la favoriferoit-elle 
pas ? J ’avois d’abord eu peine à em- 
braflerce dernier fentiment : cepen­
dant en ayant partagé une en deux 
le 28. Mars 1742. &  le hazard ayant 
Voulu que je la partageaffe précifé- 
mentdans le point de l’interruption 
des vifceres , le lendemain chaque 
moitié fe terra , &  le premier Avril 
la fécondé examinée au microfcope 
paroiffoit avoir achevé de fe com- 
pletter. ’Non feulement fa tête étoit 
bien formée , mais ce qui eft moins 
équivoque, cette moitié avoit com­
mencé à prendre de la nourriture. 
L ’eftomac &  les inteilins qui aupa­
ravant paroiiToient vuides’, étoienc 
remplis de matieres terreufes.

Mais voici quelque chofe de plus 
ûnguUet : ces deux petites AnguU-;



les qui m’étoient provenues de boii- 
ture , je les avois mifes dans le mô­
me vafe de verre avec de l’eau , ôc 
feulement autant de terre détrem­
pée qu’en avoit pu retenir la pointe 
d’un cure-^dent. Le n .  Mayfuivant 
au lieu de deux Anguilles j’en trou­
vai une quinzaine i dont trois ou 
quatre avoient bien cinq à fix lig- 
de longueur, mais qui toutes étoient 
exceiïivement menues*

Soupçonnant les inégalités du 
vafe,ou quelque petite pierre cachée 
fous le limon d’avoir occafionné 
cette multiplication extraordinaire, 
Obf. V I ,  je fis pafier le môme joue 
toutes ces petites Anguilles dans un 
autre vafe de verre, dont le fond pa- 
roiifoit très-liife , ôc dans lequel je 
nemisquede l’eau pure.Le 13 . Juin 
j ’en comptai 60. Après une fembla- 
ble expérience je craiadrois de me

trompée



Tromper fi je décidois. Qu’il me 
foie permis néantmoins de faire re­
marquer qu’elle ne détruit pas abfo- 
lument ma conje&ure.Quelque poli 
qu’un corps comme le verre paroif- 
fe à nos iêns, on nè peut douter 
que ce ne foit un plan rabotteux 
pour nos petits Infe&es : le microf- 
cope nous en convainc. Mais il y a 
plus ; j’ai obfervé bien des fois de 
nos petites Anguilles,dont le corps 
étendu au fond du vafe paroiiToit y 
être for.tement retenu par ces petits 
crochets, dont la partie inférieure 
des anneaux eil garnie , ( Obf. I. ) 
AiTez fouvent j’ai vü le fond & les 
parois de mes vafes fe couvrir d’une 
forte de moififfure grisâtre, extrê­
mement courte , mais fort rude au 
toucher , & très-adhérente au ver­
re , qui peut encore contribuer 
beaucoup à augmenter la réfiftan»



ce que nos petits Vers trouvent a 
ramper.

A  tout cela on m’obje&era peut- 
être que la multiplication que je 
cherche à expliquer, pourroit n’ê­
tre qu’une multiplication naturelle, 
une multiplication par génération, 8c 
non par divifîon. Je  n’ai qu’une ré- 
ponfe à faire à cette obje&ion : je la 
tirerai de l’égalité de groifeur que 
j’ai toujours cru remarquer entre les 
petites Anguilles dont il s’agit;éga- 
lité qui ne fauroit, ce femble, avoir 
lieu dans l’opinion qu’on m’oppofe.

La promptitude 8c la facilité avec 
lefquelles nos petites Anguilles fe 
reproduifent lorfqu’elles ont été di- 
vifées , font aifurément très-dignes 
d’attention: en voici un autre trait 
qui frappera fans doute davantage* 
J ’avois partagé récemment une de 
ces Anguilles en quatre portions ;



te 16. Juin fur les 3» heures après 
midi le Thermometre de M. dé 
Keaumur étant à 16 .  degrés au* 
defius de la congélation > je fis l’ex- 
péricnce de ne divifer qu’à demi la 
derniere de ces portions, en telle 
forte que les deux moitiés ne fem- 
foloient tenir l’une à l’autre que par 
un fil.Àu bout d’environ trois quarts 
d’heure je les trouvai réunies , au 
point qu’il n’y paroiifoit plus qu’un 
très-leger étranglement, & une pe­
tite interruption dans les vifceres 
pareille à celle dont j’ai parlé ci-def- 
fus.Une heure après, l’étranglement 
avoit totalement difparu ; & le len­
demain matin , fur les fix heures, 
on ne découvroit aucune trace de 
l’opération. Cette plaie fi profonde 
qui avoit intéreifé les parties les plus 
néccifaires à la v ie , s’étoit parfaite­
ment confolidée. Que dis-je} elle

I  ij



ne paroiifoit pas avoir été faite. C e£ 
te expérience qui feroit toujours 
très-remarquable quand elle auroit 
réuiïï fur l’Anguille entiere, doit ce 
me femble le paroître encore plus 
dans une portion qui n’en étoit que 
la quatrième partie. Au refte , nous 
trouvons ici l’origine de cette folu- 
tion apparente de continuité qu’on 
obferve dans l’intérieur de quelques- 
uns de ces petits Vers.

J ’ai tenté la même expérience fur 
une portion d’un grandVer de l’efpe- 
ce desprécédens, longue d’environ 
fix à fept lignes, j’ai fait à cette por­
tion cinq à iix profondes incifions : 
la liqueur du Thermometre de M. 
de R e a u m u r  étoit alors au-deifus 
de 1 6. degrés. Au bout de 16. heu­
res onn’yreconnoiifoit prefqueplus 
rien : tout s’étoit confolidé , réuni. 
J’ai été attentif à remarquer fi la



circulation du lang ne fouffroit pas 
de ces incifions ; il m’a paru que là 
où elles étoientplus profondes,elle 
étoit interceptée finon en to u t, 
du moins en partie.

Nous avons vu , Obf. V I I I .  à 
quel point la chaleur & le froid in?. 
fluent fur la reproduction & Pac- 
croiifement des portions ou boutu­
res de nos grands Vers aquatiques : 
dans la même vue j’ai partagé de 
nos petites Anguilles en Hiver &  
en Eté. J ’ai donné ci-delTus le réful- 
tat de l’expérience faite dans la pre­
mière de ces deux faifons : voici 
plus en détail celle que j’ai tentée 
dans la fécondé.

J ’ai donc partagé par le milieu- * 
le 2 J. Août au matin , une de 
ces petites Anguilles : immédiate­
ment après,chaque moitié s’eit don- 
£é les mouvemens que ces fortes



de Vers ont coutume de fe donner
Le 27. elles n’avoient pas fait de 

progrès bien fenfibles.
Le 28. la nouvelle tête de la fe-* 

conde moitié paroiiïoit n’être en-* 
core qu’à la moitié, ou environ, de 
fa crûe.

Le 29. elle n’avoit pas encore 
achevé de le refaire. Mais à l’égard 
de la queue de la premiere moitié 
l’anus y étoit très-diilind.

Le 30. la tête de lafecondemoi^ 
tié fembloit s’être refaite:mais les 
deux points noirs en forme d’yeux 
ne paroiifoient pas encore. Ni l’une 
ni l’autre n’avoit commencé à pren* 
dre de la nourriture, ni ne s’étoifr 
terrée.

Le 3 1 .  toutes deux s’étoient en-̂  
foncées dans la terre 5 &  en avoient 
leur eÆomaç plein. Les deux petits 
points noirs commençoient à fe



Montrer à la tête de la fécondé.
Le Thermometre de M . de R e a u ­

m u r  , de 14 . à 16 . degrés.
On eft fans doute furpris qu’une 

de nos petites Anguilles, partagée 
en Eté , ait employé à  fe complet- 
ter deux jours de plus qu’une autre 
partagée en Hiver : en effet la chofe 
eil remarquable. Je ne chercherai 
pas à en rendre raifon : elle peut 
dépendre de circonftances particu­
lières qui ne me font pas connues , 
mais qu’il ne fera pas difficile d’i­
maginer dès qu’on fe contentera de 
conjedures. J ’aurois eu probable­
ment quelque chofe de plus certain, 
il j’avois pu réitérer l’expérience 
comme je me l’étois propofé : mais 
les Anguilles que je confervois à 
cette fin, ont toutes péri pour n’a­
voir pas eu foin de renouveller l’eau 
affez fouvent, car je n’en imagine



pas d’autre caufe. Quai qu’il eif 
fo it, j’ai cru ne devoir pas fiippri- 
mer cette expérience , parce qu’on 
y voit mieux que dans l’autre lafuite 
des progrès de chaque moitié.

O B S E R V A T I O N  X X I I .

Sur des Vers blanchâtres d'une autre

Efpece que les précédens.

Maladies auxquelles les uns &  les au­

tres font fujets.

P A r m i les différentes efpeces de 
Vers longs fans jambes qui habitent 
les ruiffeaux , il y en a plufieurs qui 
ne femblent différer les unes des 
autres qu’en couleur. J ’en connois, 
par exemple , de rougeâtres ou jau­
nâtres , & de blanchâtres ou griia* 
très , dont la forme extérieure 9 
la groffeur ôc la maniéré de vi-



Vre font toutes iemblables : ils ai^ 
ment également à fe cacher dans 
la boue , &  à tenir leur partie po- 
flérieure élevée au - deflus. Enfin 
c’efl de cette même boue qu’ils 
tirent une nourriture qui leur efl 
commune.

Le 3. Juillet 17 4 1 .  j’attrapai un 
de ces Vers blanchâtres ou de la fe-? 
conde cfpece , lequel avoit bien 3. 
pouces de longueur. Je  l’examinai 
à la loupe, qui ne me fit rien voir de 
particulier dans fa ftru&ure. Il pa  ̂
roifloit moins vif que ceux de la 
premiere efpece , &  il fe tenoit fou- 
vent replié fur lui-même en manié­
ré de peloton.

Sur les 3. heures je fis l’expérien­
ce de le partager en deux : mais les 
divers mouvemens qu’il fe donna à 
cette occafion, furent caufe que je 
ne le coupai pas dans le milieu du



corps, comme je Pavois fouhaité» 
La partie qui garda la tête fut plus 
longue que celle qui garda la queue; 
ce que confidérant une heure après, 
je me déterminai à couper chaque 
partie en deux autres, en telle forte 
que j’eus mon Ver divifé en 4. por­
tions, De ces quatre portions la pre­
miere fut celle qui me parut le moins 
fouffrir de l’opération : elle conti­
nua de faire des efforts pour aller en 
avant, elle y réuffiffoit même en s’ai- 
dant de la tête comme tous ces 
Vers 5 mais fa marche étoit pénible.: 
A  Tégard des trois antres elles ne 
reiloient pas abfolument immobi­
les ; elles s’agitoient en divers fens* 
fur-tout la quatrième qui après la 
premiere paroiffoit la plus remuan* 
te. Lorfque j’expofois au foleil le 
vafe où elles étoient renfermées, 
leurs mouvemens en devenoieuC



plus vifs,elles paroifloient inquiétés.
Le lendemain je remarquai au 

bout antérieur de la quatrième por­
tion, comme une forte de moifiiTu*» 
re, qui fembloit aller infenfiblement 
en augmentant. J ’obfervai en même 
tems que les anneaux étoient là 
beaucoup plus marqués qu’ailleurs, 
8c que ne le font d’ordinaire ceux 
de ces fortes de Vers ; ils Fétoient 
même à un tel point qu’ils fem- 
bloient féparés par des étrangle- 
mens. Une altération aufFi remar­
quable me fit augurer mal de cette 
portion de même que des autres : 
je regardai cette efpece de moifiA 
fure comme une maladie analogue 
au fphaçele ou à la gangrene. Cepen­
dant la portion qui en étoit atta­
quée , ne difeontinuoit point de me 
donner des fignes de vie en agitant 
fa partie poftérieure,& cela jufqu’au



çitiq au matin que les derniers an« 
neaux furent réduits à l’état des pre­
miers. Alors il ne reftoit plus de? 
cette portion qu’un, petit amas d© 
chairs fi diifoutes, fi altérées qu’il 
n’étoit pas poffible d’y rien diilin- 
guer d’organifé. On croyoit voir 
i,ine petite touffe d’un fin coton, ou 
comme j’ai d it , de moififfure.

Fendant ce tems-là un femblable 
changement s’opéroit dans la troi- 
üeme portion, & avec les mêmes 
circonflances ; 8c le même jour fur 
les 8. heures du matin elle ceffa de 
vivre.

La fécondé eut le même fort le 
lendemain matin 6. fur les i o. heur* 
. J ’efpérois au moins de conferver 
la premiere portion qui paroiffoit 
fe porter affez bien. Je lui donnai 
un peu de terre, afin qu’elle pût y 
aller prendre de la nourriture. E llç



“S’y enfonça en effet ; elle fembla mô­
me avoir commencé à manger : mais 
enfin la même maladie qui avoit 
emporté les autres, l’attaqua à fon 
tour ; & elle acheva d’être confu- 
mée le 14.

Dans le mois d’Avril 1742. je ti­
rai encore de l’eau 9. Vers de la 
couleur du précédent, mais qui la 
plupart fembloient être dans le cas 
de ceux qui ayant été mutilés ont 
commencé à reprendre les parties 
qui leur manquoient : il s’en trou- 
voit même a qui la queue n’avoit 
point encore commencé à revenir/ 
Leur longueur en général étoit d’en­
viron un pouce. Les uns & les au-* 
très étoient très-vifs, & je comptjois 
bien les conferver pour les faire fef* 
vir à diverfes expériences. Pour cet 
effet je les mis tous dans un même 
vafe avec de l’eau & un peu de ter­



re. Le lendemain matin je fus bîeit 
furpris de n’en trouver qu’un feul 
en vie : les S. autres a voient été at- 
taqués de cette maladie , qüe je re­
garde comme analogue à la gangrè­
ne , qui les avoit entièrement con- 
fumés. Je  foupçonnai que ce mal­
heur leur étoit peut-être arrivé pour 
n’avoir pas eu aifcZ de terre , ou 
n’en avoir pas eu de conditionnée 
comme il convient qu’elle le foit , 
( car celle que je leur avois donnée 
avoit été prife dans une caiife de 
Fourmis-lions ). Je  donnai donc à 
celui qui avoit furvécu de la boue 
bien détrempée ôc en quantité iliffi- 
fante : il s’y enfonça , mais au bout 
de quelques jours il fut attaqué de 
la même maladie que les autres, &  
confumé comme eux.

Nos Vers de la premiere efpece; 
nos Vers d’un brun rougeâtre font



àuiïi fujets à la maladie que je viens 
de décrire > O bf VI. Pour le prou­
ver , &  c’en eft ici le lieu , je n’ai 
qu’à rapporter quelques Obferva- 
tions que j’ai eu occaiion de faire 
là-deiïus en 174 2.

Le 2 1. Juillet de cette année je 
pris au fond de ce ruiifeau* dont j’ai 
déjà parlé plus d’une fois , f . Vers 
de l’efpece en queftion, &  longs 
chacun d’environ un pouce &  de­
mi. Ils montraient tous beaucoup 
de vivacité. Trois néantmoins n’a- 
voient point de tê te , &  un feul 
commençoit à la reprendre. Le 2. 
Août je remarquai que près* des 
deux tiers d’un de ces V ers, &  en­
viron le tiers d’un autre étoient de­
venus blanchâtres de rougeâtres ou 
jaunâtres qu’ils étoient auparavant. 
Je  ne pouvois ignorer ce que figni- 
fioit ce changement de couleur.



Pour tâcher d’arrêter les progrès du 
mal, j’eus recours au remede ufité 
en pareil cas , je veux dire , à Vam- 
pitation J e  retranchai de chaque Ver 
Ja partie infe&ée, & je mis celle qui 
étoit faine dans de la nouvelle eau. 
Mais cela n’empêcha pas que celle- 
ci ne fût attaquée du même mal le 
lendemain. Les autres Vers en fu­
rent de même faiiïs, & tous furent 
confumés en moins de y. à 6. jours.

Deux autres Vers de la même ef- 
p ece , ôc des plus grands , que je 
tenois à deifein dans l’eau pure de­
puis le 24. Ju illet, commencèrent 
auiTrfe 2. Août à être atteints de la 
même maladie. J ’obfervai qu’ils a- 
voient çà &  là , fur les côtés, com­
me de petites pullules blanchâtres 
ôc aiTez tranfparentes. Ces pullules 
ou inégalités fe voyoient fur tout à 
ta tête qui en paroiiïoit moins effi-



iee. Je  remarquai encore qu’ils n’é- 
toient plus ii vifs qu’auparavant.Sur 
cela je me déterminai à mettre l’un 
de ces Vers dans un autre vafe avec 
de l’eau & un peu de terre , 8c je 
laiifai l’autre dans l’eau pure. Le 4. 
au matin je trouvai celui-ci avec le 
quart de fon corps de moins. La 
partie qui manquoit , dans laquelle 
étoit comprife la queue , avoit été 
réduite à l’état des Vers dont j’aï 
donné Phiftoire ci-dellus. Pour aider 
au Ver à fe remettre , 8c à réparer la 
perte qu’il avoit faite de fa partie 
poftérieure, je lui donnai un peu de 
terre. Le 9. il avoit commencé à 
repouifer au bout poitcrieur. L e  
26. je le trouvai partagé en deux 
parties à peu près égales, 8c qui n’a- 
voient pas encore commencé à re­
prendre ce qui leur manquoit pour 
être des Vers parfaits. Mais elles le



devinrent enfuite. La même chofe 
arriva à fon camarade ; je le trouvai 
auiîi partagé en deux, le 17 . Et le 
26. la fécondé moitié l’étoit enco­
re en autant de portions prefqu’éga- 
le s , &  qui toutes deux s’étoient 
complettées.

On fait que les PoifTons, pour 
être toujours au milieu de l’eau, ne 
font pas exempts de certaines efpe- 
ces de Poux. Des Infe&es analo­
gues , de couleur blanchâtre, très- 
vifs &  qui portent une petite queue 
recourbée vers le ventre , enfin des 
Infectes dont l’eau eft quelquefois 
très-peuplée , mais qui font fi petits 
qu’on ne fauroit les découvrir fans 
le fecours des verres, m’ont paru en 
vouloir auiïi à nos Vers aquatiques 
qui fe multiplient de bouture.Très- 
fouvent il m’eft arrivé d’expofer au 
microfcopa des portions de ces



V ers, & des Vers entiers, au corps 
tîefquels étoient attachés bon nom­
bre de ces petits animaux. J ’en ai 
vu au fil qui fe tenoient au milieu de 
cette efpece de moifïiïure dont j’ai 
parlé.

J ’ai mis ( Obf. V I. &  X X L  ) au 
nombre des caufes qui peuvent opé­
rer une divifîon de parties dans nos 
Vers , les corps doués d’une certai­
ne réfîflance, comme font la Terre 
iorfquelle efl trop compa&e , ou en 
trop grande quantité , de petites 
pierres, &c. Mais fans qu’aucune de 
ces caufes concourût, nous avons 
Vu de ces Infedes fe partager les uns 
en deux, les autres en trois ou qua­
tre parties. Les Tables I. & II. N°. 
III. nous en ont déjà fourni des 
exemples. Les Obfervations qu’il 
nous refte à rapporter, nous en 
fourniront encore plufïeurs. Nous y



verrons que c’eft ce qui arrive quel­
quefois aux V ers, ou aux portions 
de Vers qui ont eu à foutenir de 
longs jeûnes. L e  reflerrement des 
vaiifeaux occafionné par le manque 
de nourriture, en eft fans doute une 
des principales caufes.

O B S E R V A T I O N  X X I I I .

Obfer varions &  Expériences fu r les 

Vers blanchâtres , ou de la fécondé 
Efpece, dont il a été parlé ci-deffus. 

Que ces Vers peuvent être multipliés de 

bouture.

Portion d'un de ces Vers qui au lieu de 

prendre une tête a pris une queue.

L  Es Vers blanchâtres des Obfer- 
vations defquels j’ai commencé de 
rendre compte, méritoient plus d’ê­
tre fuivis que je ne l’avois d’abord



penfé : mais la trop prompte mort 
des premiers qui m’étoient tombés 
entre les mains, ne m’avoit pas per­
mis de faire les eÎTais que j’ai été en 
état de faire depuis, &  auxquels je 
fuis redevable de faits qui par leur 
iingularité demandent peut-être que 
j ’entre dans un détail un peu plus 
circonflancié que ceux danslefquels 
je fuis entré jufqu’ici.

Les diverfes Obfervations que j’ai 
faites pour m’inftruire de la ftru- 
ilure intérieure de ces Vers *  , ne 
nous arrêteront pas beaucoup ; il 
me fuffira de dire qu’elle ne paroît 
différer en rien de celle des Vers 
rougeâtres. Tout ce que j’y ai re­
marqué qu’on ne voit pas auffi bien 
dans ceux-ci,parce qu’ils font moins 
tranfparens » ce font des efpeces de 
poches ou facs membraneux * , at­
tachés des deux côtés de l’eftomac,

* P l .  i l  
F i g . I . & I L

* F i g . V I ï ^
a , a , a ,



&  qui m’ont femblé avoir quelque 
rapport avec celles qu’on obferve 
dans les Sangfues * : mais je n’ai pas 
allez pouffe mes Obfervations fur 
ce fujer, pour avancer quelque cho- 
fe de plus précis. Je  viens donc aux 
expériences que j’ai annoncées.

La premiere que j’ai tentée a été 
de partager un de ces Vers en deux, 
ce que j’exécutai le 20. d’Août fur 
les 9. heures du matin..

Le 23. fur les fix heures du foîr 
ayant préfenté l’une & l’autre moi­
tié au microfcope, j’obfervai que la 
premiere avoit commencé à repren­
dre une queue , mais que la fécondé 
n’avoit encore fait aucun progrès.

Le 28. au matin, celle-ci étoit 
morte : l’autre avoit pouffe une 
queue d’environ une demi-ligne.

Le 29. d’Août environ fur lcsdi* 
heures du matin > je répétai l’expé^ 
rience faite le 20,

* Voy. l’A- 
«atomie de la 
Sangi'uc par 
M . Morand , 
dans les Ivitm. 
de L’Aïadém. 
Royale desici, 
four 1 7 3 5 .



Le 7. ¿septembre la première 
moitié avoit pris une queue d’envi­
ron une demi-ligne : mais la fécon­
dé ne faifoit encore que commen­
cer à pouffer.

Le 13 . ayant offert chaque moi­
tié au microfcope , je vis avec fur- 
prife que la fécondé n’avoit point 
encore achevé de fe completter 5 
que ce qui avoit pouffé au bout an­
térieur n’avoit gueres que la moitié 
de* la longueur que la nouvelle tête 
devoit avoir, tandis que la nouvel­
le queue de la premiere moitié a- 
.Voit déjà plus d’une ligne.

Le 17. ayant de nouveau offert 
au microfcope la fécondé m oitié, 
mon étonnement fut tout autre. 
J ’obfervai, à ne pouvoir m’y mé­
prendre , qu’au lieu d’une tête il lui 
étoit venu une queue longue d’en- 
yiron une demi-ligne. C e n’étoit



point, comme on pourroit le loup- 
çonner, une tête plus effilée qu’à 
l'ordinaire, une façon 3 pour ainft 
dire , de tête & de queue : c’étoit 
une queue très-bien formée où l’a­
nus étoit très-diilind * ; en un mot? 
une queue abfolument telle que doit 
l ’être celle de ces fortes de Vers. 
Et pour achever de mettre la chofe 
hors de toute conteftation cette 
partie qui avoit pouffé à la place 
de la tête , n’étoit capable d’aucun 
des mouvemens qu?on voit faire à 
celle-ci : elle ne fe raccourciffoit ni 
ne s’allongeoit ; elle ne fe contra­
ctait ni ne fe dilatoit. Le Ver n’en 
faifoit aucun ufage ni pour fe nour­
rir , ni pour s’aider à ramper ; on le 
voyoit feulement agiter de tems en 
tems fa partie antérieure, la por­
ter à droite &  à gauche , mais fans 
faire la moindre tentative pour chan*

*  F i g u r e  
V . Q .  a.



ger de place. On auroit dit qu’il 
fèntoit fon état : il avoit l’a ir , pour 
ainfi dire, embarraífé. Au refte, &  
c’eft ce que je ne dois pas négliger 
de faire remarquer, le cours du fang 
n’avoit point changé de direction.
Il continuoit à fe faire du bout po- 
itérieur au bout antérieur.

Curieux de voir ce qui en réful- 
teroit, je partageai, ce même jour, 
cette moitié en deux ; & afin d’être 
plutôt fatisfait, je fus la renfermer 
avec un autre Ver de la même ef- 
pece, coupé auifi par le milieu, dans 
une armoire placée derriere une 
cheminée de cuifine, &  où la li­
queur du Thermometre de M. de 
Reaum ur fe tenoit ordinairement 
aux environs de 20. degrés. Mais 
foit que ce degré de chaleur fût déjà 
trop fort pour ces Infe&es, ou foit 
qu’ü ait été porté encore plus haut



dans des momens ou je n’obfervois 
p as, ce qui eft plus probable, je les 
trouvai tous morts le lendemain, à 
mon grand regret.

O B S E R V A T I O N  X X I V ,

Situe des Obfervations &  Expériences 

fur les Vers blanchâtres.
Portion d’un de ces Vers qui a repris 

deux queues.

F R u s t k b ’ dans mon attente par 
Faccident imprévu que je viens de 
rapporter, ma curiofité n’en fu t, 
pour ainfi dire , que plus irritée.Im- 
patient de revoir un fait, qui par 
fon extreme fingularité méritoit fi 
fort d’être vu une fécondé fois , je 
partageai le 23. Septembre trois de 
mes Vers blanchâtres en deux , ôc 
m  autre en trois parties, &  je



les laiflai tous dans mon cabinet.
Le 1 1 .  O&obre la premiere por­

tion de chaque Ver avoit pouffé une 
queue bien formée , où l’anus étoit 
très-diftind , mais qui n’avoit pas 
demi-ligne de longueur. La demie- 
re portion n’avoit pris au contraire . 
aucun accroiflement : mais la por­
tion intermédiaire du Ver coupé 
en trois avoit pouffé une queue de 
même longueur , ou à peu près , 
que celle de la premiere , &  elle 
commençoit aufTi à fe prolonger 
vers le bout antérieur.

Le 24. la queue de la premiere 
portion de chacun de nos Vers s’é-̂  
toit allongée d’environ demi-ligne. 
La derniere étoit à peu près dans le 
même état que le 1 1 ,  Le bout an­
térieur paroiffoit feulement s’être ar­
rondi. A l’égard de la portion inter­
médiaire du Ver partagé en trois,



elle avoit repris une queue au lies 
d'une tête ; cette queue n’avoit 
qu’environ la moitié de la longueur 
de celle qui avoit pouffé au bout 
poftérieur. Du reite l’une & l’autre 
le reffembloient parfaitement dans 
la forme , les proportions, la cou­
leur, &c. Que devons-nous donc 
penfer maintenant d’un fait fi étran­
ge revu déjà deux fois, & qu’il m’eft 
encore arrivé derevoirdepuis, com­
me je le dirai ci-après , ôc comme 
je l’avois prévu ? Aurions-nous fur- 
pris , pour ainfi dire , la Nature en 
défaut?Seroit-ce ici une de ces pro­
ductions monftrueufes qui s’offrent 
quelquefois , foit dans le regne ani­
mal , foit dans le végétal, & dont 
j’ai voulu parler à la fin de l’Obf.
X IX . En admettant avec les Philo- 
fophes modernes que la reprodu- 
Étion merveilleufe de toutes les par*»



très de ces Infe&es , fe fait par une 
liiite de germes difpofés à deiïein, 
le hafard aura-t-il voulu que dans 
les Vers dont il s’a g it, ou plus exa­
ctement dans une des portions de 
deux de ces Vers , un germe de 
queue ait pouffé à la place où au­
rait du pouffer un germe de tête t 
Mais le hafard n’étant proprement 
que Pignorance des caufes dont les 
effets nous font connus , quelles 
font encore une fois celles qui ont 
opéré le renverfement d'ordre qui 
nous furprend ? Modérons , s’il eit 
poiïible, notre curiofité à cet égard : 
il n’eft pas tems encore de chercher 
à rendre raifon de ce phénomene , 
non plus que tant d’autres merveil­
les que la nouvelle découverte a fait 
éclorre. Amaffons auparavant plus 
d’Obfervations &  d’Expériences ; 
interrogeons la Nature comme elle



Veut l’être : une connoiflance exa­
cte &  détaillée des effets nous con­
duira infenfiblement à celle des cau- 
fes. Nous reprenons donc le fil de 
nos expériences , ôc afin d’être plus 
clairs &  plus précis, nous défigne- 
rons chaque portion par des lettres. 
Nous appellerons A B , C D ,E F ¿  
les moitiés : G  H  î , les tiers.

Le 27. Novembre les portions 
D ,  F ,  I , n’avoient fait aucun pro­
grès ; B étoit périe avant le 24. Oc­
tobre ; mais les portions A ,C ,E ,G , 
avoient crû fenfiblement de même 
que H.

Ce même jour je coupai la tête 
aux portions A,G. Voy. l’Obf.XXV.

L e 1 9 .Décembre D ,F ,I ,c o m ­
me le 27. Novemb. H , avoient con­
tinué à fe prolonger vers l’une 6c 
l’autre extrémité.

Le premier JFevrier 1743.1aqueue



poftérieure de H avoit une ligne de 
longueur, l’antérieure une demi-li­
gne. Le cours dufang n’avoit point 
changé de diredion.

I  comme le 19. Décembre.
Le 6. Avril H , I , comme le pre­

mier Fevrier , ou à peu près.
Le 1 6. C. avoit pouffé une queue 

de 4. à 5. lig- E  avoit péri.
D comme le 19. Décembre , ex­

cepté qu’elle avoit coniidérahle- 
ment diminué de grandeur. F avoit 
commencé de reprendre une queue 
au lieu d’une tête. Le cours du fang 
fuivoit fa diredion ordinaire.

Le 28. je ne pus parvenir à re­
trouver les portions D , H , I. Ap­
paremment qu’elles avoient péri d’i­
nanition. Quoi qu’il en fo it , c’efl 
un fait bien digne d’être remarqué, 
que ces portions aient vécu envi­
ron 7, mois fans prendre de nourri­



ture. Nous avons déjà vu néant- 
moins quelque chofe de femblable 
dans des vingt-iixiemes des Vers de 
la premiere efpece , Obf. V III. Ce 
fait n’efl pas de ceux dont les Phy- 
iïciens feront embarraiTés à rendre 
raifon : les Ours, les Marmotes} les 
Loirs ; &  parmi les InfeCtes, les 
Abeilles, les Fourmis , les Chryfa- 
lides de quantité d’efpeces de Che­
nilles , certains Papillons, &c. ap­
prennent qu’il y a beaucoup d’ani­
maux qui paiîent plufieurs mois de 
l ’année fans manger : leur graiiTe, 
ou des fucs analogues, rentrent ap­
paremment dans les voies du fang , 
&  lui fourniiTent ainfi de quoi fe re- 
nouveller. Comme la tranfpiration 
de ces ànimaux eft alors peu abon­
dante , elle n’exige pas une grande 
réparation : &  nos Vers aquatiques 
qui vivent dans un élément dont le



degré de chaleur eft à l’ordinaire 
moindre que celui de Pair extérieur* 
doivent encore moins tranfpirér.Ce 
que cette ieifource de la Nature a 
néantmoins de plus admirable dans 
eeux-ci, c’eft que non feulement el­
le fournit à leur entretien perfdant 
pluiieurs mois * mais encore au dé­
veloppement de divers organes.

Le 4. Juin , la portion F  s’étoit 
partagée cf elle-même par le milieu. 
La longueur de chaque moitié ri’é- 
toit gueres que d’environ une lig» 
L e 10 . Juin elles avoient ceífé de 
vivre*



O B S E R V A T I O N  X X V .

Expérience fur les Vers de la féconde 
Efpece , pour f  avoir f i  en faifant la. 
fettion ailleurs que dans le milieu du 
corps y on ne parviendrait pas à fa i­
re développer une tête au lieu d'une 
queue.

J ’ A i dit dans l’Obfervation pré­
cédente : que le 27.Novemb.j’avois 
coupé la tête aux portions A  & G. 
Mon but étoit de tenter fi en faifant 
la fe&ion ailleurs que dans le milieu 
du corps, je parviendrois à rétablir 
les chofes dans l’ordre naturel, je 
veux dire, à faire développer une 
tête au lieu d’une queue, & c’eit 
en effet ce que j’ai vu arriver, com­
me il paroîtra par cette Obfervation. 

Le ip. Décembre la portion A



eommençoit à pouffer vers le bouc 
antérieur. Elle avoit été tenue pen­
dant quatre jours dans un poêle * 
avec une température de io. à iy . 
degrés du Thermometre de M. de 
R e a u m u r .

Le premier Fevrier , examinée 
au microfcope, elle paroifToit avoir 
achevé de reprendre une tête : mais 
la tranfparence de fon eilomac Ôc 
des inteftins indiquoit qu’elle n’a­
voit pas encore commencé de man­
ger ; ce ne fut que quelque tems 
après que je les vis remplis de ma­
tières terreufes*

Le 22. de Juin fuivant, je recou­
pai , pour la fécondé fois , la tête à 
ce V e r , mais je lui laiflai plus de 
longueur que je ne lui en avois laif- 
fé la premiere fois» Je  détachai avec 
elle toute la partie antérieure, c’efl* 
à-dire,line portion longue d’une lig* 
& demie.



Le 8. de Juillet le corps avoîc 
pouffé au bout antérieur une queue 
de deux tiers de lig. La plus petite 
portion avoit auiîi commencé à en 
reprendre une : mais toutes deux 
périrent avant le milieu du m ois, 
celle-ci ayant furvécu à l’autre quel­
ques jours.

Je  viens à la portion G : elle a- 
voit auiïi commencé à fe prolonger 
vers l’extrémité antérieure,le 19. de 
Décembre ; &  le premier Fevrier 
elle étoit devenue un Ver à qui rien 
ne paroiifoit manquer.

Le 28. Avril, je fis l’expérience 
de la partager en trois parties KLM . 
Elle avoit alors un pouce de lon­
gueur.

Le 13 . May K L  avoient pouffé 
une queue d’environ un tiers de li­
gne : mais L  n’avoit pas encore 
commencé à fe prolonger du côté 
de la tête.



- M  n’avoit point fait de progrès.
L e  12 . Juin la queue de K avoit 

cinq lignes.
L  avoit pris une queue à la pla­

ce d’une tête. Chaque queue pou- 
Voit avoir une ligne.

M comme le 13 . May.
Le 23. M s’étoit partagée en 

deux parties égales , qui ne vécu­
rent que peu de jours.

Le 14 . de Juillet les queues de 
L  commençoient à être attaquées 
de la gangrene.

O B S E R V A T I O N  X X V I .

Sur un Ver de la féconde Efpece, par­
tagé en deux, &  dont la fécondé moi- 

' tié a repris une queue au lieu d'une 
tête.

L  E  28. Avril je partageai la por­
tion C de l’Obfervation X X IV . en



deux parties égales NO. Cette por­
tion avoit 12 . à 1 3. lignes.

Le 13 . May N avoit repris une 
queue de demi-ligne.

O commençoit à pouffer une 
queue au lieu d’une tête.

Le 2 1. O comme le 13 .
Le 12 . Juin la queue de N  avoit 

cinq lignes.
O comme le 2 1 .  May.
Le 25. Juillet O avoit ceffé de 

vivre fans avoir fait plus de progrès.
Le 7. Août N avoit en entier 13* 

lignes.



O B S E R V A T I O N  X X V I I .

Sur un Ver de la fécondé Efpece, par­
tagé en quatre , pour confirmer les 
Obfervations précédentes, fur les por­
tions qui prennent une queue au lieu 
d'une tête.

T j  A Nature auroit-elle donc con­
damné les portions de nos Vers 
blanchâtres à demeurer toujours 
privées de tête, ou à ne pouiïer que 
des queues ? Le nombre des Ob- 
iêrvations que j’ai déjà faites fur ce 
fu jet, &  que je viens de rapporter 
aflez en détail, pourroit donner 
lieu de le conje&urer avec une for­
te de vraifemblance. Pour me pro­
curer de nouveaux éclairciiTemens 
là-deifus, j’ai encore fa it, le 28. 
A v r il , l’expérience de partager un



de ces Vers, long d’environ un pour 
ce, en quatre parties P. Q .R. S.

Le 13 . May P avoit commencé 
à reprendre une queue , mais elle 
étoit contrefaite : le bout en étoit 
arrondi & comme bouclé. On n’y 
découvrait au microfcope rien de 
diftinft.

Q  avoit pouffé au bout poflé-* 
rieur une queue d’environ demi-lï- 
gne. L ’accroifièment qui s’étoit fait 
à l’autre extrémité , n’étoit prefque 
pas fenfible.

Il avoit commencé à reprendre 
deux queues, où l’anus étoit très- 
diftind. Toutes deux étoient fort 
courtes > majs l’antérieure plus que 
la poilérieure^

S étoit périe dès le trois du mois.
Le 2 1. la queue de P étoit à peu 

près dans le même état que le 13 . 
niais ce que cette portion offroit



ce jour-là de nouveau , étoient huit 
tubercules, ou mamelons, qui a- 
Voient pouiTé de chaque côté du 
corps, 4. à droite &  4. à gauche, &  
qui à la vue fimple paroiffoient être 
des jambes extrêmement courtes. 

La queue qui étoit venue à l’ex-* 
trémité poftérieure de Q avoit une 
ligne ; celle qui avoit commencé à 
fe montrer au bout oppofé , n’avoit 

\pas fait de progrès fenfibles.
R  étoit à peu près comme le 13 , 
Le 4. Juin les mamelons de P 

avoient difparu , & la queue étoit 
toujours difforme. L ’eilomac & les 
inteftins paroiffoient vuides.

Le 17 . la queue de cette portion 
compofoit une maffe * de formç 
iinguljere, plus approchante néant- ] 
moins de la fphérique que de toute 
putre , ôç dont le volume furpaffoit 
Considérablement celui du corps.

* P l. I L  
Fi g. V IL  
m.



Comme lui,elle étoit garnie tout au­
tour d’efpeces de petites épines *  , 
ôc on obfcrvoit dans Ton intérieur 
les mêmes mouvémens qu’on a cou­
tume d’obferver dans la partie po- 
ftérieure de cette forte de V ers , 
Obf.I.Du refte il n’y paroiffoit point 
d’anus, ni d’ouverture qui en tînt 
lieu.

La partie poflérieure de Q s’é­
toit prolongée de demi-ligne ; l’an-*' 
térieure étoit demeurée la même.

R  étoit en mauvais état.
Le  18. elle avoit ceifé de vivre.
Le 23. la plus longue queue de 

Q  ayant été attaquée de la gangre- 
ne , elle s’étoit entièrement féparée 
du corps.

Le 4. Juillet cette portion étoit 
morte.

P  étoit comme le 15 . Ju in , ou à 
peu près.

* e, e.



Le 14. elle ne donnoit plus au­
cun figne de vie. Jufques-là néant- 
moins elle avoit paru fe porter bien. 
Quoiqu’elle eût feniiblement dimi­
nué de grandeur , elle n’avoit rien 
perdu de fa vivacité ordinaire.

O B S E R V A T I O N  X X V 1 1 L

Sur un Ver de la fécondé Efpece , au­
quel on a coupé trois fois la tête , à 
différentes diflances de Vextrémité, 
&  dont la derniere a poujjé oblique­
ment à la longueur du corps.

P  O u r me procurer de nouvelles 
connoiifances fur l’étrange fingula- 
rité qu’offrent nos Vers blanchâtres, 
ou de la fécondé efpece, le 7. Août 
I 743* je coupai au Ver N , Obferv. 
X X V I. feulement la tête, fansrien 
prendre de la partie antérieure.



Le 1 6. la nouvelle tête avoit ache­
vé de fe refaire.On voyoit de la tes- 
re dans les inteftins.

Le 2 1. je coupai de nouveau la 
tête à notre Ver, mais à une ligne 
& demie de l’extrémité.

Le premier Septembre il paroiP 
foit avoir achevé d’en reprendre 
une autre , où on diffinguoit fort 
bien la bouche : mais l’extrémité ne 
s ’étoit pas encore autant allongée 
qu’elle devoit le faire par la fuite.

Le 17 . ayant mefuré le Ver je lui 
trouvai feulement onze lignes. Ce 
même jour je lui coupai la tête pour 
la troifieme fois, à une ligne 4e fou 
extrémité.

Le 30. Novembre il en avoit pouC- 
fé une nouvelle > mais qui étoit fen- 
fiblement inclinée à la longueur du 
corps ; ce qui eil une fingularité 
très-digne de remarque (O b fe rv X



Queftion iixieme ). Le Ver avoit 
alors treize à quatorze lignes.

O B S E R V A T I O N  X X I  X.

Sur une troifieme Efpece de Ver fan\ 
jambes, nommé Faux-millepié. 

Que ce Ver fe multiplie de bouture.

T i A clafîe des Vers longs fans 
jambes qui habitent les ruiffeaux, en 
comprend beaucoup d’efpeces, qui, 
luivant la remarque de M. de Pveau- 
mur , ne different entr’elles que par 
de fort légeres variétés. J ’en ai dé­
couvert une néantmoins qui m’a 
offert des particularités propres à 
la diflinguer. Je vais tâcher de la fai­
re connoître.

Elle efl; longue de 16. à 18. lig. 
Sa couleur eil un blanc fale. Les 
anneaux dont fon corps eü compo-

"Mèm. fsa»> 
l ’Hifl. d e s  1tt- 
f e t l .  Turn. ¿7. 
P r i f . f. 5 7.



le , iont beaucoup plus marques qüô 
ne le font ceux dès Vers que j’ai le 
plus fuivis. Les efpeces d’épines, ou 
de crochets , qui en garniflent la 
partie inférieure, font auifi plus gros
& plus longs. A la vue fimple on les 
prendrait pour de véritables jam­
bes , 8c l’Infede pour une forte de 
Mille fié, Nous lui donnerons auÎÏÏ 
le nom de Faux-millepié.

Sa peau, qui a de la confiftance , 
cfl: comme chagrinée. Elle eft Îi 
opaque , qu’elle cache abfolument 
les parties iituées au-deifous. Sa 
taille eft plus arrondie, 8c va plus en 
groifiifant vers la partie antérieure; 
fa tête paraît mieux terminée ; les 
deux élévations dont j’ai parlé,Obf* 
I. y font plus fenfibles : elle peut être 
entièrement retirée fous le premier 
anneau, 8c difparoître ainiitotale­
ment, ni plus ni moins que fi on l’a-»



Voit coupee ; ce qui n arrive pas à 
un tel point à celle des autres Vers 
que j’ai le plus obfervés ; enfin il 
n’a point cette vivacité qu’on admi­
re dans nos petites Anguilles, Tes 
mouvemens font au contraire fort 
lents. Quand on le touche il fe re­
plie fur lui-même, comme font en 
pareil cas certaines Chenilles.

Le premier Ver de cette efpece 
qui me foit tombé entre les mains , 
avoit été pris le 22. Avril dans le 
même ruiifeau d’ou avoient été ti­
rés ceux qui ont fait le fujet des Ob- 
fervations précédentes.Sa longueur 
étoit d’environ un pouce &  demi, 
A  quelque diftance de la tête il avoit 
une efpece de collier, formé d’une 
peau d’un blanc afïez v if, de la lar­
geur d’une ligne. On en voit quel­
quefois de femblables aux Vers de 
terre. Il paroiffoit avoir perdu fa



queue , &  commencé à en repreti^ 
dre une nouvelle qui n’avoit pas en­
core plus d’une ligne;

Je  jettai dans le vafe où je Pavois 
mis , une certaine quantité de boue 
bien détrempée : quelquefois il s’y 
cnfonçoit en partie, mais le plus 
fouvent il demeurôit fur la furface* 
Enfin au bout de quelques jours il 
commença à être attaqué de cette 
maladie que je regarde comme ana­
logue à là gangrene. La partie po- 
ftérieure fut la premiere où elle id 
déclara, elle gagna enfuite fuccef- 
iivement jufqu’au collier. Ce Ver 
fembloit être alors compofé d’üne 
fuite de petits grains ronds fembla- 
bles à ceux d’un chapelet*

La propriété de fe reproduire 
après avoir été cotipé par morceaux, 
a-t-elle été accordée à notre Faux- 
millqié I On juge aifément que je



n’&i pas manqué de tenter les expé­
riences qui pouvoient m’en inftrui- 
re : mais la rareté de cette efpece 
de Ver a étécaufe que je n’ai pu fai­
re à cet égard tout ce que j’aurois 
fouhaité. J ’en ai cependant partagé 
en deux & en trois parties. La pre­
miere a été la feule que j’aie vu par­
venir à fe completter.Le tems qu’el­
le y a employé a été beaucoup plus 
long que celui qu’emploient ordi­
nairement les portions des deux pre­
mières efpeces de Vers dont j’ai par­
lé. On en jugera par ce qui fuit.

L e  2£. Août 1742, je partageai 
tranfverfalement par le milieu un 
Faux-millefié, un peu moins long Sc 
moins gros que celui dont • il s’eil 
agi au commencement de cette Ob- 
fervation.

Le 25). il m’arriva de partager ac­
cidentellement en deux la fécondé



moitié. Le 3 1 . au matin la portion 
intermédiaire étoit morte.

Le 12 . O&obre la premiere por­
tion paroiffoit avoir achevé de fe 
completter, mais la derniere n’avoit 
point repris , ôc quelque tems après 
elle relia fans vie.

Le  26. May 174 3. j’ai partagé pat 
le milieu un autre Faux-millepié.

Au commencement de Juin la fé­
conde moitié avoit péri : & le fix 
Août la premiere avoit pouffé une 
queue qui n’avoit pas encore trois 
lignes de longueur.

Au reile j’ai obfervé que les por­
tions de cette efpece de Ver ne 
montrent point autant de feniibjli- 
té dans l’inftant de l’opération,qu’en 
montrent celles des deux autres ef- 
pecesque j’ai le plus fuivies. J ’en ai 
vu qui ne fe donnoient alors pref- 
qu’aucun mouvement.



O B S E R V A T I O N  X X X .

Sur me petite Efpece de Vers fans jam­
bes qui fe  logent dans des tuyaux 

faits de boue.
Que cette Efpece efi du nombre de cel­

les qui ont la propriété de fe  repro­
duire après avoir été coupées par 
morceaux.

T i A Mer ii riche en produ&ions 
naturelles, nourrit pluileurs efpe- 
ces de Vers longs, dépourvus de 
jambes, qui Îe font des fourreaux: 
de matiere cruftacée ou pierreufe, 
dans lefquels ils habitent (ans chan­
ger de place, & que les Naturalises 
ont nommé Vers à tuyau , en Latin 
Vermes tubulati. L 5Eau douce a auili 
fes Vers à tuyaux *. J ’ai cru pouvoir 
donner ce nom à des Vers blanchâ-

* P l. II, 
F ig . IX .



très fort déliés, qui fe tiennent dans 
la boue des ruiifeaux , & qui de cet­
te même boue fe font des tuyaux 
analogues à ceux des Vers de Mer. 
Ce font des Infe&cs extrememenC 
communs. Pour en avoir des mil­
liers il fuffit de remplir, en partie , 
de boue un poudrier, ou quelqu’au­
tre vafe que ce fo it , ôc de verfer 
deifus un peu d’eau. Si au bout d’un 
jour ou deux on vient obferver, on 
jouira d’un petit fpedacle dont j’aï 
joui pluiieurs fois avec plaifir : on 
Ÿerra la furface du limon couverte 
d’une infinité de petits tuyaux , les 
uns droits, les autres plus ou moins 
inclinés r de chacun defquels on ap- 
percevra fortir un Ver long de plu­
iieurs lignes , ôc plus délié qu’un fil, 
dont l’agitation continuelle en tout 
fens paroîtra imiter celle d’une cor­
de arrêtée par une defes extrémités



ail fond du baiiin dune fontaine. 
Mais fi au milieu de ce fpe&acle 
amufant, on frappe contre le pou­
drier , on verra tous ces petits Vers 
rentrer dans leur tuyau plus prom­
ptement qu’un Limaçon dans fa co­
quille.

La maniéré dont ces Infe&es con- 
ftruifent leurs fourreaux , n’a rien de 
fort remarquable, à ce qu’il m’a pa­
ru. J ’avois d’abord penfé que tout 
fe réduifoit, à cet égard, à une for­
te de glu 3 ou de fuc vifqueux, qui 
tranfpiroit de leur corps, & qui lioit 
enfemble les molécules du limon 
qui Penvironnoit immédiatement, 
ou contre lefqnels il venoit à s’ap­
pliquer : mais il m’a femblé depuis 
qu’ils favent filer ; du moins ai-je 
cru appercevoir quelques fils qu’ils 
avoient tendus dans une petite bou­
teille J e  ne déciderai pas cependant



là-deiîus ; parce que j’ai fait d’autres 
obfervations que je rapporterai plus 
bas, qui rendônt la chofe fort incer­
taine.

Au reite , c'eil la partie poftérieu- 
re du Ver qui fort hors du tuyau, &  
qui s’agite continuellement en di­
vers fens : l’antérieure demeure tou-“ 
jours cachée dans la boue.

J ’en ai obfervé pluiïeurs au mï- 
crofcope : leur itrudure m’a paru la 
même que celle des petites Anguil­
les dont j’ai parlé*ci-deifus. J ’ai feu­
lement remarqué que les poils qui 
font fur les côtés, font moins longs 
dans ceux-là que dans celles-ci;on 
a peine à les appercevoir fur la plu­
part.

Mais ce qui doit le plus intérêt- 
fer notre curiofité préfentement,eft 
de fa voir fi nos Vers à tuyaux font 
de ceux qui-ayant été mis enpieces



revivent, pour ainfi dire, dans cha­
cune de leurs portions.

Pour m’en inilruire j’ai fait les ex­
périences fuivantes.

Le 15 . Août 174 3 . entre 6. à 7. 
heures du matin, j’ai partagé’trois 
de ces Vers, longs de 5. à 6. lignes; 
le premier en deux parties A , B ;  le 
fécond en trois C, D , E ;  le troifie- 
me en quatre F  , G , H , I.

Le 17 . j’ai préfenté au microfco­
pe chaque portion.

A n’avoit point encore repouifé 
au bout poilérieur ; mais B  avoit 
commencé à le faire : je n’ai pu dis­
cerner ii c’ctoit une tête ou une 
queue qui paroiÎfoit. Il eit remar­
quable que B ait repris avant A . 
C e ft le contraire de tout ce que j’ai 
obfervé fur les Vers blanchâtres ou 
de la fécondé efpece.

Ç  dans le même état que A .



D s’étoit prolongée à l’une 8c à 
l’autre des extrémités : à la poilé- 
rieure fe difcernoit une queue , maïs 
l’antérieure ne montroit rien encore 
qui put faire décider que ce fût une 
tête qui commençât à s’y former* 
E. comme B.

F  avoit repris une queue où l’a­
nus étoit vifible. G  avoit auffi pouf­
fe une queue au bout poftérieur » 
maïs elle avoit des étranglemens à 
l’antérieur.H comme C .I  paroiffoit 
avoir commencé à reprendre une 
tête.

Le 19. A  à peu près comme le 
17 . B  m’a paru avoir repris une tête.. 
Je  n’ai pu cependant y découvrit 
de bouche , 8c Peftomac 8c les inte- 
ftins çtoient vuides. Cette portion 
s’étoit conilruit un fourreau de ter­
re, aufli long qu’elle-même , 8c que 
j ’ai été obligé d’ouvrir pour l’en ti-»



rer &  l’obferver au microfcope.
C  avoit difparu. D fembloit avoir 

repris deux queues , mais dont on 
ne pouvoit bien diftinguer l’anus. 
Elle s’étoit fait comme B , un four­
reau. E  avoit continué de pouffer 
vers le bout antérieur , fans qu’il 
m’ait été poffible dedifcerner l’ef- 
pece de la nouvelle partie. Elle s’é­
toit conftruit auifi un fourreau.

F  avoit continué de fe prolonger 
vers le bout poftérieur. Le prolon­
gement ou la nouvelle queue pou­
voit avoir un tiers de ligne.Elle étoit 
renfermée comme les autres dans un 
fourreau. G  avoit une queue auiïï 
lqngue que F. La tête ne fe diftin- 
guoit point encore nettement. Ses 
inteftins étoient vuides. Elle ne s’é­
toit point conftruit de fourreau ; 
mais elle s’étoit logée au milieu d’u­
ne molécule de terre. H  comme G,



1  à peu près comme H , eu égard 
à la cète.

L e 2 6. A  comme auparavant. B  
avoit enfin achevé de fe completter. 
La tête paroiiioit au microfcope 
bien formée : mais , ce qui efl plus 
décifif dans de fi petites portions, 
fon eftomac & fes inteflins étoient 
pleins de terre. Il n’y a donc gueres 
lieu de douter que le tuyau qu’elle 
s’étoit fait le 19. ne l’eût été de la 
maniéré que je l’avois d’abord ima­
giné , & que j’ai indiquée au com­
mencement de cette Obfervation ? 
puifqu’alors elle n’avoit point en­
core achevé de fe completter. J ’en> 
ai une autre preuve : c’efl que dans 
tous les fourreaux que j’ai deffaits 
je n’ai jamais apperçu le moindre fil. 
La terre m’en a toujours paru liée 
avec une efpece de glu ou de colle 
peu tenace.



Le 29. D , h , montroient qu’el­
les avoient achevé de reprendre ce 
qui leur manquoit pour être des 
Vers complets : la tête paroiiïoit au 
microfcope telle qu’elle devoit être. 
Celle *  de E  fembloit fe divifer en 
deux *  près de fon extrémité : ni 
l’une ni l’autre n’avoit cependant 
pris encore de nourriture.

F  avoit une queue de demie à 
deux tiers de lig. G s’étoit complet- 
tée ;fa  queue étoit longue d’envi­
ron deux tiers de ligne.La tête étoit 
plus courte ; ce qui fe remarquoic 
aufïi dans toutes les autres por­
tions. H comme G. Elle s’étoit faic 
un fourreau. I avoit difparu.

En voilà aiTez, je penfe , pour 
prouver que nos Vers à tuyaux font 
de ceux qui fe reproduifent de bou­
ture , & pour donner une idée des 
principales circonftances qui ac­

* P l . i l
F ig . X I. t .

 ̂ OjO.



compagnent chez eux cette repro­
duction. J ’aurois pu donner une plus 
longue fuite d’expériences fur ces 
Vers , s’il étoit auffi aifé de les Cui­
vre , qu’il l’efl de fuivre ceux dont 
il a été queiïion dans les Obferva- 
tîons précédentes. Mais outre qu’ils 
font fort petits &  extrêmement dé­
licats , nous avons vu que les por­
tions dans lefquelles on les partage, 
fe font un fourreau ainfi que les Vers 
entiers. Pour les obferver au mi­
crofcope , 8c déterminer la quanti­
té de leur accroiifement, c’eil une 
néceiTité de les en faire fortir,.ce 
qui ne s’exécute jamais que diffici­
lement , 8c aux rifques de bleifer le 
petit animal. J ’ai fouvent paffé plu- 
iïeurs heures à attendre qu’une de 
ces portions fe fût tirée d’elle-mê­
me de fon fourreau , que j’avois rac­
courci autant qu’il pouvoit l’être



fans la toucher. Il y a plus encore ; 
j ’ai obfervé qu’elles ne Te tiennent 
pas conftamment dans le même 
tuyau , mais qu’elles s’en conftrui- 
fent ' fucceiïivement plufieurs. Or 
comme tous ces tuyaux fe reffem- 
folent à l’extérieur, il faut les exa­
miner tous avec une égale atten­
tion , pour découvrir celui qui eil 
habité. Et il dans la vue de lever 
ces obitacles , on tient ces portions 
dans l’eau pure, on ne pourra avoir 
de preuves bien décifives qu’elles 
fe feront complettées , parce qu’el­
les fe tirent des. nourritures folides 
qu’elles prennent alors. Je ne laifïe— 
rai pas néantmoins, malgré toutes 
ces difficultés, de reprendre’ces ex­
périences dans un autre tems.



O B S E R V A T I O N  X X X I .

Sur une cinquième Efpece de Ver aqua­
tique fanf jambes , laquelle fe  mul­
tiplie aujfi de bouture.

I L  me refte à parler d’une autre 
cfpece de Ver long aquatique, fur 
laquelle j ’ai commencé de faire des 
cflais, 6c qui fe rapproche plus des 
Vers de terre, que celles dont il s’eft 
agi jufqu’ici. Elle eit beaucoup plus 
groiTe que ces dernieres fans être 
plus longue ; fon corps conferve ju£ 
ques fort près des extrémités un dia­
mètre afTez égal ; les anneaux en 
font très-marqués,précifément com­
me le font ceux des Vers de terre. 
La tête ne fe termine pas autant en 
pointe, ou par une pointe auffi fine 
à proportion que celle des Vers



c!es Obfervations précédentes. Sa 
couleur efl: un rouge brun. Elle fc 
tient volontiers dans la boue.

Ce fut le 14 . de Juillet 17 4 1 .  que 
je trouvâmes premiers Vers de cette 
cfpece, &  les feuls que j’aie encore 
Vus. J ’en pris trois, entre léfquels 
je ne remarquai pas de différence 
fenfible.

Le même jour j’en coupai un en 
deuxtranfverfalement:mais les mou- 
vemens qu’il fe donna furent caufe 
que la premiere moitié fut plus lon­
gue que l’autre de quelques lignes. 
Celle-là m’échappa au bout de quel­
ques jours. Le 8. Août la fécondé 
n’avoit pouffé que foiblement : on 
n’appercevoit au bout antérieur 
qu'une pointe blanchâtre de la gro£ 
feurde celle d’une éping!e;la queue 
s’étoit auiîi un peu allongée, le pro­
longement qui fe terminoit en poin­
te , étoit de même, blanchâtre.



ip 2 . O b s e r v a t i o n s  
Pendant le refte du m ois, 6c utie 

partie du fuivant, cette moitié ne fit 
que peu de progrès : la tête groiîit 
feulement davantage , 6c la queue 
fe prolongea de plus d’une ligne. 
Mais je n’obfervai point cette por­
tion faire aucune fon&ion animale 
qui donnât à connoître qu’elle s’é­
toit complettée. Elle ne fit pas mê­
me de tentative pour percer le li­
mon. Elle fe tenoit à la furface, or­
dinairement repliée fur elle-même, 
fans fe donner beaucoup de mouve­
ment. Enfin le 6. Septembre elle 
mourut.

O B S E R V A T I O N  X X X I I .

Seconde Expérience fu r la cinquième 
Efpece de Vers fans jambes.

L  E  1 5. Juillet de la même année*
entre



entre 6 Sc 7 heures du matin, je 
lis cette fécondé expérience. Je  par­
tageai les deux autres Vers de l’ef- 
pece du précédent, l’un en crois, Sc 
l ’autre en quatre portions. La pre­
miere Sc la derniere de chaque Ver, 
furent celles qui fe montrèrent les 
plus vives après l’opération.Les au» 
très demeurerent étendues fans mou­
vement : mais lorfque je venois à les 
toucher du bout d’un cure-dent, 
elles y répondoient auifi par de pe~ 
tites fecouifes de tout leur corps. Je  
yis peu de tems après une de ces 
portions- aller en avant, en s’ap­
puyant conftamment fur le même 
bout,qui étoit fans doute l’antérieur.

Le 16.  avant midi, j’obfervai à 
«ne des extrémités de la fécondé 
portion du Ver divifé en trois, un 
renflement, une efpece de bourlet, 
qui fembloit annoncer la fortie pro*



chaîne d’une nouvelle tête ou d1iî-> 
ne nouvelle queue, car je ne pus 
bien m’aiiurer ii cette extrémité é- 
toit l’antérieure ou la poftérieure. 
Cependant je ne vis rien paroître 
les jours fuivans. Le bourlet lui-mê­
me difparut au bout de quelque 
tems.

Au commencement d’Aoûtilne 
reftoit plus en vie que la premiere 
&  la fécondé portion du Ver cou­
pé en trois. Le 8. ayant examiné 
celle-ci avec plus d’attention que je 
n’avois fait les jours précédens, je 
remarquai qu’elle avoit commencé 
à reprendre une tête &  une queue. 
Ces parties avoient à peine la grof- 
feur d’une pointe d’épingle. L ’autre 
portion s’étoit auffi tant foit peu 
prolongée vers l’extrémité pofté­
rieure : mais l’accroifTement qui s’y 
étoit fa it , étoit moindre que celui 
de la fécondé portion.



Sur la fin du mois la premiere 
teifa de vivre.

Le 12 . Septembre la fécondé eut 
le même fort. Elle n’avoit fait que 
de foibles progrès;Ia tête &  la queue 
s’étoient feulement un peu allon­
gées, &  avoient acquis plus de grof- 
feur. Cette portion fe tenoit repliée 
comme celle dont j ’ai parlé dans 
fObfervation X X V I.



E X P L I C A T I O N  

D E S  F I G U R E S .

P l a n c h e  P r e m i e r e *

T . Es F i g u r e s  I. II. III. IV . re-
préfentent de grandeur naturelle dif- 
férens Vers longs aquatiques d’un 
brun rougeâtre ; ou de la premiere 
efpece , a la tête ; d la queue. De a, 
en b efb cet affemblage d’anneaux 
de longueur déterminée, qui pouife 
à la fuite de la tête , &  qu’on peuG 
regarder comme la partie antérieu­
re du V er.O nia diftingueaifément 
du corps par fa couleur qui eft plus 
foible. De c en d eft la partie po- 
ftérieure, dont la longueur varie en



aifférens Vers ; les uns l’ayant plus 
longue , les autres plus courte , fui- 
vant qu’ils ont été partagés depuis 
plus ou moins de tem s, ou fuivant 
qu’ils ont fait plus ou moins de pro­
grès. Sa couleur demeure toujours 
plus foible que celle de la partie an­
térieure. Dans les Vers qui font re- 
ftés entiers, cette diilin&ion de par­
tie antérieure & de partie poflérieu- 
re eft plus difficile, ou plus arbi­
traire : mais il efl: rare de trouver des 
Vers dans cet état, ee e, grains d’ex- 
crémens qui paroiifent comme des 
taches noires au travers de la peau.’ 

L a  Fi g . V. efl celle d’un de ces 
,Vers vu au microfcope , &  du côté 
du dos. A , la tête , qui va en s’élar- 
giifant jufqu’en a a , où font deux 
petites élévations qu’on diroic -de­
voir être la place des yeux ; b l’en- 
¿droit où eft la bouche. Elle ne pa-



roit ici que comme une petite ta«* 
çhe brune , parce que le Ver la tient 
fermée. C C C ,  &c. la grande ar- 
tere ; D D D , &c. le canal où font 
contenus l’eflomac &  les inteftins â 
c c c , &c. efpeces de crochets ou 
d’épines qui tiennent lieu de jambes 
au Ver , 6c qu’on ne voit gueres que 
lorfqu’on regarde d’un certain fens* 
Quelquefois elles paroiiTent dou­
bles, d’autrefois triples &  quadru­
ples., d d d , Qcc. petits vaifleaux qui 
femlplent çtrç des productions de la 
grande artere , &  qui ont l’air de 
petits Vers vi-vans, fi plufieurs n’en; 
font réellement.. A  chaque batte­
ment de Fartere ils font retirés en 
arriere:}’ai vu des Vers où ils çtoient 
plus'diftinds ,, &  dans lefqnels on 
enïemarqypsiç d’un bout à l’autre du, 
cqrpsv.E, l’an u s.///  , &c» molécu­
les terreufes contenues dans les in-



fceftins, &  dont l’Infe&e va fe vui- 
der.Les grandes taches brunes qu’on 
voit dans le milieu du corps, 8c qui 
femblent dues au renflement du ca­
nal des inteilins , appartiennent à 
la peau. I l y a des Vers dont elles 
occupent une beaucoup plus gran­
de étendue. Dans les uns elles font 
plus claires, dans les autres plus fon­
cées : cela dépend de l’état de l’In- 
fe&e. Quand il tombe malade, el­
les s’effacent, elles blanchiffent. 
Dans ceux qui ont eu à foutenir de 
longs jeunes, elles fe rembruniffent 
au contraire davantage.

L e s  F i g . VI. VII. VIII. &  IX . 
ont toutes été deffinées au microf- 
crope. Elles fervent à faire voir les 
diverfes formes fous lefquelles fe 
montre la bouche de notre Ver lorf- 
qu’elle s’ouvre.
v L a F ig . VI. repréfente la partie



antérieure vue par-deffus. g  l’extré-i 
mité de la tête, h efpece de vefïïe 
qui paroît s’élever au-deifus de la 
bouche i formée en entonnoir : c’eft 
dans une pareille circonilance que 
j’ai vu fouvent l’Infe&e avaler des 
bulles d’air qui fe rangeoient à la 
Éle dans l’oçfophage.

L a  Fig. VII. montre la partie an­
térieure vue par-deifous. k la bou«> 
che en forme d’entonnoir.

L a  Fig. VIII. montre la partie 
antérieure de côté;/efpece de trom-. 
pe ou de langue, qui fort de la bou­
che , & qu’on diroit être l’embou- 
çhure dq Poefophage, lepharmx qui 
cft porté en-dehors.

L a  Fig . IX . eft encore celle de 
la partie antérieure vue de côté ;  
vn la bouche çn manière d’échan^ 
crure.

U s  F ig , X . X I. X II. X IIL  ôc



X IV . repréfentent l’anus fous divers 
points de vue a & groffi au microf­
cope.

Dans la F ig. X. il paroît ouverfc 
pour donner paifage aux excrémens. 
L ’ouverture n eft , comme on voit, 
oblongue &  taillée dans la peau du 
dos.

Dans la F i g . X I. &  X II. l’ouver­
ture oo eft prefque circulaire.

Dans la F ig . X III. l’anus ne pa- 
roît encore que fous la forme d’u­
ne échancrure p. On le voit auffi 
dans des portions dont la queue ne 
fait que commencer à pouffer.

Dans la F i g . X IV . il ne fe diftin- 
gue que par un trait brun q.

L a F ig. XV . montre vu à la lou­
pe la derniere portion d’un Ver de 
Fefpece des précédens , partagé en 
trois parties, laquelle après avoir 
repris comme à l’ordinaire une te-



te A , commence à en pouffer un€ 
fécondé B à côté.

L a F ig. X V I. efl celle de la par­
tie antérieure de ce V e r , un peu 
plus groiïie que dans la Figure pré­
cédente. A,la tête venue la premiè­
re ; B la fécondé tête. On peut re­
marquer que cette fécondé tête eiî 
wn peu différente de l’autre.

L a  F i g . X V II. montre, obfer*? 
vée au microfcope, la partie anté­
rieure d’un autre Ver de la premiere 
efpece ; tt efpeces de mamelons qui 
ont pouffé aux deux côtés de la tête*

L a  F i g . X V III. efl pour donner 
une idée des accroiffemens d’un 
huitième, depuis le 1 1 .  Septembre,, 
jour de l’opération, juiqu’au pre­
mier Odobre. i . ce huitième vu im­
médiatement après la feftion. 2. vu 
le 14. 3. le 16 .4 . le 18. ce jour-làla 
nouvelle tête t étoit à peu près par?



faire, mais l’extrémite ne s’étoit pas 
encore autant allongée qu’elle de- 
voit le faire, y. vu le 20. 6. le 26 . 
7, le premier Octobre.

L a  F i g . X IX . repréfente une de 
cestaifes dans lefquelles j’éleve mes 
Vers.

P l a n  e u  e  S e c o n d e .
L a  F i g u r e  I.repréfènte de gran­

deur naturelle un de mes Vers blan­
châtres , ou de la fécondé efpece :  
ç’efl un des plus longs que j’aie vus, 
&  la premiere portion d’un autre 
partagé en trois le 23 . Septembre 
ï 7 4 2 .laquelle portion avoit été par-, 
tagée elle-même en autant de par­
ties le 28 . Avril 1743. t la tête qui 
ne différé point de celle des Vers 
rougeâtres, ou de la fécondé efpe­
ce. £  endroit d’un blanc affez v if où 
l’on apperçoit comme des molécu«



les de graiiî'e. Lorfque j’ai coupé cfà 
ces Vers à cet endroit, j’en ai vu ef­
fectivement fortir une matiere fem- 
blable àdulait épaiÎTï.Tous ces Vers 
n’ont pas de ces taches blanches» 
Celui dont il s’agit ici s’étant parta­
gé en trois parties dans le mois de 
Janvier 1744. la derniere a repris 
une queue au lieu d’une tête, ce qui 
prouve que ce n’eft pas le plus ou 
le moins de groffeur de ces Vers qui 
contribue à la production de ce phé­
nomène fingulier. J ’avois pourtant 
eu d’abord quelque penchant à foup- 
çonner qu’il étoit une marque de 
foibleife, &  qu’il falloit peut-être 
plus de force ou de vigueur dans 
l’Infe&e pour donner une tête, que 
pour donner une queue (1) .

( 0  On pourroit encore de'montrer la fauf- 
fete' de ce foupçon , en coupant la téte à un 
V^r de cette efpece qu’on auroit fait jeûner
pendant long-cçms,Obf, X X V , & XXVIII*



L a  F ig. II. eft celle d’un Ver de 
îa même efpece que le précédent* 
mais qui n’a pas été ii bien nourri.

L a  F i g . III. eft celle de trois an­
neaux d’un de ces Vers , pris dans 
le milieu du corps & groiïis au mi­
crofcope. w v ,  &c. vaiifeau placé 
fur les côtés de l’Infe&e, Sc qui va 
d ’un bout à l’autre du corps. On ne 
peut le voir que dans des Vers qui 
jont jeûné long-tems.

L a  F i g . IV. eft celle de la por­
tion intermédiaire d’un femblable 
iVer partage en trois , laquelle a 
pouffé deux queues q, q ; une à cha­
que bouc. Cette portion eft repré- 
fentée ici au naturel. On vo it, &  
encore mieux dans la Figure X . 
grofîie à la loupe , que ce qui a 
pouffé au bout antérieur eft auifi ef­
filé que ce qui a pouffé au bout po- 
ftérieur $ au lieu que û cette portion



eût repris une tête , le bout anté­
rieur prolongé auroit été fenfible- 
ment plus gros que le poilérieür» 
C ’eft ainfi qu’on peut s’aiTurer à la 
(impie vue fi c’eft une tête ou une 
queue qui a commencé à fe faire 
voir. On peut encore s’en affurei 
par les mouvemens du Ver qui font 
alors moins libres , comme je l’ai 
dit dans mes Obfervations.

La. F ig . V. repréfente de gran­
deur au-deflus de la naturelle la par­
tie antérieure d’une autre portion* 
Q  la queue qui a pouffé à la place 
de la tête, a l’anus.

L a F ig. V I .  montre de même 
groifie la partie antérieure d’une 
portion de Ver de l’efpece des pré-' 
cédens , qui a auiTï repris une queue 
au lieu d’une tête, &  dont l’anus a  
paroît fous la forme d’une fente ob* longue.



X a  Fig. VII. montre groffie au 
microfcope la queue de la premiere 
portion d’un Ver blanchâtre de la 
fécondé efpece, partagé en quatre, 
laquelle efl: venue monftrueufe. m. le 
bout de cette queue qui forme une 
groffeur de figure afTez irréguliere. 
ce  les épines qui fe voient fur les 
bords de cette groffeur.

L a F ig .  V III. efl: celle d’un Ver 
blanchâtre de l’efpece des précé- 
dens vu au microfcope. A A  A la 
grande artere. E E E  le canal des in­
teflins qui femblent être compofës 
■de véficules mifes b o u t-à-b o u t, 
qu’on prendroit pour autant de pe­
tits eflomacs. D ’autrefois il paroîc 
un fimple boyau replié çà &  là. 
r  r r  renflemens qu’on obferve dans 
ce canal, b la bouche, eee les épi­
nes ou crochets.

L a  F ig . IX. repréfente de grarw



deur naturelle ces petits Vers qüï fô 
tiennent dans des fourreaux faits de 
boue. /  le tuyau, i le Ver qui en 
fort, s s s particules terreufes qui Îè 
font attachées au corps d’un de ces 
Vers, pendant qu’il fe jouoit fur la 
furface de la boue;

L a F ig. X. repréfente ces mêmes 
Vers dont le fourreau ne fort point 
cncorc hors de terre , &  ne paroîc 
que comme un petit trou, parcô 
que l’on n’en voit qué l’ouverture*

L a  F i g .  X I. montre groiTie au 
microfcope une portion d’un Ver à 
tuyau,laquelle à commencé à repren­
dre une tête, t cette tête qui femble 
fe divifer en deux oo à l’extrémité. 
t Dès qu’on s’eit une fois convain­
cu qu’il y a une efpece de Ver d5eau 
douce, à qui la propriété de pou­
voir être multiplié, pour ainii dire* 
cle bouture, a été accordé, c’en eû



àiiez pour qu’on foit fondé à con­
jecturer qu’elle l’a été auiïi à plu- 
fieurs autres, foit aquatiques, foit 
terreftres. Entre ees derniers, ceux 
qui méritoient le plus d’être mis à 
Fépreuve , &  fur lefquels on de voit 
fouhaiter davantage de la voir réuf- 
i i r , étoient les Vers de terre. Outre 
qu’ils font de très-gros InfeCtes en 
comparaifon des Vers d’eau douce 
qui leur reifemblent pour Texte- 
rieur, ils font encore hermaphrodi- 
us ; c’eit-à-dire , que chaque indi­
vidu a les deux fexes à la fo is , fans 
néantmoins qu’il puiiTe fe fécondec 
lui-même* Cette iïngularité prépa- 
roit à des Découvertes très-curieu- 
fes. Je  ne manquai donc pas de par­
tager plufieurs Vers de terre, en mê­
me tems que je tentois de fembla- 
bles expériences fur mes Vers aqua­
tiques. Depuis je les ai reprïfes avec



un nouveau foin : mais ne les ayant 
pas encore affez pouflees pour a- 
voir quelque chofe de pofitif fur leur 
reprodudion , je me contenterai de 
donner ici l’explication de quelques 
Figures qui repréfentent différentes 
portions de ces Vers dans l’état de 
végétation.

L es F ig. XII. X III. X IV . X V . 
X V I. ainfi que les quatre de la Plan­
che fuivante , font celles des por­
tions de Vers partagés le 27. Juil­
let 1743# &  repréfentées de gran­
deur naturelle.

L a  F i g . X II. montre la premiere 
moitié d’un de ces Vers quia pouffé, 
ïeji y.AoûtjUnc queue extrêmement 
déliée q , &  qui femble être un pe­
tit Ver qui fort de l’extrémité du 
grand. Sa couleur efl plus claire que 
celle du corps, &  les anneaux en 
font très-ferrés les uns près des au-



tres. J ’ai tres-bien vu dans cette 
queue la circulation du fang : com­
me il efl: rouge, ce qui n’eft pas or­
dinaire chez les ïnfe&es, il eft plus 
aifé de le fuivre dans fon cours ; le 
vaiiTeau dans lequel il eil contenu, 
m’a paru fe dilater fur une plus gran- 
de partie de fon étendue que ne le 
fait la grande artere de mes Vers 
d ’eau douce. J ’ai cru voir de plus 
dans cette queue nouvellement for­
mée les ouvertures ou fligmates qui 
fervent àlarefpiration, & qui m’ont 
paru être au nombre de deux pour 
chaque anneau.

L a  F i g . XIII. montre le Ver de 
la Figure précédente , obfervé en­
viron un mois & demi après l’opé­
ration , &  dont la queue q a déjà 
prefque atteint la groifeur quxelle 
doit avoir.

L a F ig. XIV. .repréfente la fe-



concle moitié de ce Ver, laquelle* 
n’a pas fait de progrès, c petite cor­
ne mouife quife voit à l’endroit où 
la fe&ion a été faite.

L a  Fig. X V . eft celle de la por­
tion intermédiaire d’un Ver parta­
gé en trois, laquelle s’étoit prolon­
gée le 8. de Septembre aux deux 
extrémités, t le prolongement an­
térieur ; q le poitérieur.

L a Fig. X V I. repréfente la por­
tion de la Fig. précédente, comme 
elle paroiUoitle 23. Novembre.

P l a n c h e  T r o i s i è m e •

L a  F ig u r e  I. fait voir de gran­
deur naturelle un V er de terre, au­
quel j’ai coupé la tête le 27. Juillet, 
&  qui a commencé à fe completter 
le 20. Septembre, a efpece de poin­
te mouife qui eft le germe de la tê­
te , dans l’état de développement.



L a  F ig. II. efl: celle de la partie 
antérieure du même Ver , deiîînée 
le 2. Odlobre. a la nouvelle tête.

L a  Fig. III. efl cette même par­
tie antérieure, obfervée le 23. N o­
vembre. a la tête qui continue à fe 
développer.

L a  Fig. IV. montre l’accroiffe- 
ment du Ver le 14 . Décembre, a la 
tête , laquelle n’a pas encore ache­
vé de fe refaire.

On peut juger par ce peu d’Ob- 
fervations, de la maniéré dont les 
Vers de terre fe reproduifent : la nou­
velle partie eft d’abord très-effilée, 
elle gsoffit enfuite peu à peu , com­
me nous le voyons dans la végéta­
tion des Plantes : mais le tems qu’el­
le emploie à fe développer, eil bien 
plus long que celui qu’emploient 
les portions de mes Vers aquati­
ques. Il efl apparemment propor­



tionné à la grofleur de l’Infe&e.
Mais s’il faut beaucoup de tems 

aux Vers de terre pour fe compiet- 
te r , la Nature femble les avoir dé­
dommagés , en les mettant en état 
de fupporter de très-longs jeûnes. 
J ’en ai eu une moitié , c’étoit celfe 
de la queue , qui a vécu plus de 9. 
mois fans reprendre de têfte , & par 
conféquent fans avoir pu recevoir 
aucune nourriture , qui néantmoins 
avoit encore confervé beaucoup de* 
fa premiere vigueur. Il eil vrai qu’el­
le étoit prefque toujours immobile, 
repliée fur «dlle-même : mais dès que 
je la mettois fur ma m ain, elle fe 
donnoit de grands mouvemens. El­
le s’enfonçoit fous terre à peu près 
comme Pauroit fait un Ver entier.

Au refte, un des meilleurs moyens 
d ’élever les boutures des Vers de 
-terre 3 eit deles mettre dans des ta£



fes femblables à celle de la Figure 
X IX . Planche I. ou dans des pou­
driers remplis à moitié d’une terre 
humide & un peu gratte , fur la fur  ̂
face de laquelle on appliquera une 
épaiife couche de coton qu’on aura 
foin de tenir hume&é} 6c pour qu’il 
ne touche pas le Ver, on creufera 
un peu la terre dans le milieu ; on 
y formera comme une efpece de 
nid.Enfin on aura attention de la re­
muer,ou changer de tems en tems,a- 
fin d’empêcher qu’elle ne fe durcifTe.

O B S E R V A T I O N  X X I X *

Sur des Vers blanchâtres d'une troifîeme 
Efpece,qui périjf 'entlorfqu on les coupe 
■par morceaux , ou cpion les mutile

N Ous venons de voir des Vers
f  Cette Obfervation, Se la fuivante de- 

vroient fuivre immédiatement la X X V I I I .  
mais comme l’Auteurne les a envoyées q u V



en qui la propriété de revenir de 
bouture ne réiide que d’une manié­
ré très-imparfaite : j’en ai découvert 
récemment une nouvelle Efpece , 
dont partie des Individus périt lork 
qu’on les coupe par morceaux.Cet* 
te Efpece offre quelques cara&eres 
qui peuvent aider à la diflinguer do 
la premiere Ôc de la précédente. i° .  
Elle efl un peu plus effilée, ôc fa 
longueur cil d’environ trois à qua­
tre pouces. 2°. Elle eil moins vive : 
au lieu de frétiller quand on la tou­
che , elle fe replie fur elle-même en 
maniéré de peloton ou de volute. 
3 0. Elle tient ordinairement fa par­
tie poflérieure hors de la boue , ôc 
lui fait faire des vibrations prefque 
continuelles. Quant à la couleur, 
elle n’efl pas la même dans tous les
près l’impreiTion finie du refte de l’Ouvrage» 
on n’a pu mieux faire que de les placer ici par 
ibraie de Supplément,



Individus ; les uns tirent fur le brun, 
&  n’ont de rougeâtre que l’extré­
mité de la partie poflérieure ; les au­
tres font entièrement grisâtres ou 
blanchâtres, Ce font ceux-ci que 
j’ai lieu de croire être privés de la 
faculté de fe reproduire après avoir 
été partagés. Voici affez en détail 
les Obfervations qui me paroiiïent 
l’établir. Je donnerai dans la fui- 
vante celles que j’ai faites fur les 
Vers de cette Efpece, dont la cou* 
leur tire fur le brun.



’ ! J O U R N A L  D ’ O B S E R V A T I O N S  
Sur deux Vers blanchâtres de la troifteme Ejpece 

partagés chacun en cinq parties.

Jours du 
Mois.

Sept. 
8. à i i .  
h. m.

E N  C I N Q .
A . B . C . D . E .

Partagé. Je  n’ai pu 
faire toutes les por­
tions parfaitement é- 
^ales ; la ièconde a 
etc la plus courte. 
Pendant l ’opération 
le V er a marqué 
beaucoup deièniibi- 
lité eD fe pliant & fe 
repliant fur lui-mé- 
me à diverfes repri- 
fe s , & il en a été de 
même de chaque por­
tion, La derniere eft 
celle qui a paru iouf- 
frir le plus: elle s’eft 
beaucoup agitée les 
premiers momens. 
Enfuite toutes font 
demeurées immobi­
les , excepté la pre- 
miere qui a continué 
à le mouvoir.

La température de 
l’air de mon cabinet 
entre 16.  à 18 . dé­

fi N  C I N Q .  
A . B . C . D . E .



Joursdu E N  C Ï N Q . E N  C I N Q .
Mois. A . B . C . D . E . A.  B . C . D . E .

Sept. grés au-deiTus de la
8. Congélation.

i>. à 6.
h.m . Toutes les portions'

commençoient d’ê~' 
tre attaquées de la 
gangrene. A  l’étoit 
au bout poftérieur. 
C  & D aux z bouts. 
E à rantérieur,&cet­
te derniere étoit cel­
le en qui la gangrene 
avoit fait le moins 
de progrès. B n’avoit 
non plus qu’une de 
les extrémités d’atta- 
quée: mais je ne fau- 
rois déterminer fi c’é-
toit l’antérieure ou la 
poftérieure.

1 0 .à 7 .
A continuoit d’être 

malade de la gan­
grene, qui cependant 
n’avoit pas fait plus 
de progrès. B . étoit 
guérie. C avoit per­
du une de fes extré­

h. m.

mités qui s’étoit dé­
tachée d’elle-même 
du refte du corps, en

1 v



Jours du 
Mois.

E N  C I N Q .
A. B. C. D . E . 1

E N  C I N Q .  
A . B . C. D , E .

Sept.
10 .

forte que la gangrene 
ne tenoit plus qu’à 
l ’extrémité oppoiëe. 
D n’étoit de même 
attaquée qu’à un 
bout,au poftérieur.E 
ic portoit bien. 
LeTher.dei i .à ii .d .

i t .  ent. 
6 &7.m

à 4. h.f. 

à p. h .f

A  avoit encore un 
léger étranglement 
au bout pouérieur. 
B D  E  fe portoient 
bien. Mais C  étoit 
prefqu’i  moitié con- 
iiimée.

J ’ai été iùrpris de 
trouver B entière­
ment coniumée. C  
n’avoit plus qu’un 
tiers du corps de fain.

Cette derniere ne 
vivoitplus. 
LeTher.de I2 .à i3 .d .

;

1 1 .  ent Partagé. Ce V er 
n’a pas témoigné 
moins de icniîbilité 
que l’autre , &  s’eft 
donné les mêmes 
mouvemens.

7.&8.m



Jour s du e n  c i n q . E N  C I N Q .
Mois. A . B. C. D. E. A . B . C . D . E.

Sept. La quatrième por­
12 . tion a été la plus i 

courte. Immédiate­
ment après l’opéra­
tion la premiere eft 
demeurée parfaite­
ment immobilej& é-
tendueaufond delà 
taffe comme dans un 
état de léthargie.Les 
autres fê font re­
pliées à différentes 
repriièsrmais aucune 
n’efl: allé en-avant.

iç .e n t. A  idem. D avoit A  commencoit à
7.&8.m le tiers du corps gan­ être attaquée de la

grené. E  Te portoit gangrène au bout 1
bien. poftérieur. B avoit

Le Therm . de 12 . aufli une de Tes ex­
à 15 . degrés. trémités légèrement

affedée. C  iè portoit 
bien. D avoit un lé­
ger étranglement à 
un bout. E etoit plus
d a moitié coniumée. 
La gangrene avoit 
commencé par le 
bout poftérieur.

i 6 . ent
A  idem. D nevi-7.&8.ITI A ,la  gangrene con-



I Jours du 
Mois.

E N  C I N O .
a . b . c. d T ï :.

E N  C I N Q .  1 
A . B . C . D . E .

Sept.
16.

voit plus que dans un 
tiers de ion corps. E  
bien.

Le Therm . id.

tifiue à faire du pro­
grès. B C  D  E  à peu 
près comme le 15 .

1 7 . à 7. 
h .m .

A id. D , ce qui lui 
reftoit de fain avoit 
environ 2 . 1. E  bien. 

L e T h cr. à 14 . d.

A  E  étoient entiè­
rement confumées. 
B C  D bien.

18 . à 7. 
h .m .

A  id. D coniumée 
en entier. Tout Ton 
corps s’étoit couvert 
d’une ei'pece de moi- 
fiifure dont chaque 
filet formoit comme 
autant de rayons. E 
bien.

B C bien. D , pref- 
qu’entierement gan­
grenée.

23. A  id.E avoit le bout 
antérieur gangrené 
depuis 2. à 3. jours.

B coniumée en 
entier. C  bien.

3° . A  id. E  continue à 
ie bien porter.

C id .

O ftob.
2.

A  id. E entière­
ment coniumée.

C  , il s’étoit fait 
vers le milieu du' 
corps un étrangle- j 
ment iï profond que| 
les deux moitiés en 1

----- -----— ---------J



1 Jour s du 8 Mois.
E N  C I N Q .  
A. B. C. D. E.

E N  C I N Q .  
A. B. C. D. E.

I Oétob.

♦

lefquelles cette por­
tion fembloit être 
divifée , ne tenoient 
l’une à l’autre que par 
un fil très-délié. La 
plus longue étoit 
gangrenée en partie.

7
A , l ’étranglement 

avoit difparu.
C , les deux moitiés, 

s’étoient féparées.

1 s *
La plus courte étoit 

morte. L ’autre étoit 
très-mal.

9 . A  fort mal. Celle-ci étoit con- 
fumée en entier.

10 . A  entièrement con- 
fumée.

Le Thermometre 
depuis le 17 . Sep­
tembre de 10 . à i l .  
degrés.



Non-feulement nos Vers blan­
châtres de la troifieme Efpece pé-1 
riiTent lorfqu’ils ont été partagés, 
mais il en arrive de même à ceux 
auxquels on a coupé la tête. C ’eft 
ce que j’ai obfervé fur quatre de 
ces Vers que j’avois retirés en cet 
état du fond d’un foffé. Dans l’ef- 
pace de trois à quatre jours ils ont 
tous été confumés.

J ’ai fait une femblable obferva- 
tion fur un pareil Ver long d’envi­
ron un pouce &  demi à deux pou­
ces , & qui avoit perdu la tête &  
la queue. L ’ayant mis dans un vafe 
à part, j’ai remarqué un moment 
après, que le bout poitérieur com- 
mençoit d’être infe&é de la gangre­
ne , j’ai coupé auffi-tôt jufqu’au vif, 
&  ce qui eft digne d’attention , en 
moins d’un demi-quart d’heure la



gangrene s’effc de nouveau déclarée 
à, cette extrémité.

Au reile, le Ver dont j’ai parlé 
&u commencement de l’Obferva- 
tion XXII. étoit fans doute de mê­
me Efpece que ceux-ci, quoique 
j ’aie paru le ^confondre avec les 
Vers blanchâtres de l’Obfervation 
X X III. &  fuiv.

O B S E R V A T I O N  X X X .

Sur des Vers brunâtres de F Efpece des 
précédons , lefquels reviennent de 
éouturc.



J O U R N A L  D’ O B S E R V A T I O N S  
Sur d ux Vers brunâtres de la troifieme Efyece 

■partagés l'un en deux , &  l'autre en cinq parties.

! Jours du 
Mois.

E N  D E U X .  
A . B .

E N  C I N Q .  
A . B . C . D . E .

Sept.
8.

Partagé. Ce V er 
ainiî que celui parta­
gé en 5. parties, fe 
ibnt donné pendant 
& après l’opération, 
les mêmes mouve- 
mens que les Vers de 
l’Obf. précédente.

•

12 . ent. 
8. & y. 
h. m.

A  B bien. Partagé. La  dernie- 
re portion a été un 
peu plus longue que 
les autres.

Sept.
1 5. ent. 
7. &  8. 
h. m.

A  B id. A  B C  D  bien. E
commençoit à être 
attaquée de la gan­
grene à l ’extrémité 
antérieure.

1 6 . ent. 
7. &  8. 
h. m.

A B  id. A  B C D  id.E avoit 
près des 3 . quarts de 
fon corps gangrenés.

17 . à 7. 
h. m.

A  commence à re­
prendre une queue. 
B id.

A  B C D id. E  en­
tièrement confumée.



1 Jours du 
Mois.

E N  D E U X .  
A  B .

E N  C I N Q .  I 
A . B . C . D . E . !

Sept.
1 8. 

à7 .h .m
A  continue de croî­

tre. B id.
A  B C  D  id.

23. B id. A  B idem. C gan - g 
grenée à un bout.
D montroit un pe­
tit étranglement à 
chaque extrémité.

3°*

Oftob
z.

A  avoit pouffé une 
queue de deux tiers 
de ligne. B étoit 
entièrement confu- 
mée.

A  avoit repris une 
queue longue d’en­
viron une demir-li- 
gne. B  D idem. C , j 
il ne lui reftoit plus 
de làin qu’un quart 
de ion corps.

A  continue à pouf 
ièr. B D  id. G con- 
iiimée.

B  avoit commen­
cé de pouffer à un 
bout. I) idem.

D  commence à re­
prendre une queue.

B avoit trois à qua­
tre étranglemens au 
bout oppofé à celui | 
qui s’étoit prolongé. I 
D  idem.

/ // ;
■

il : '

\ •. ................ h



En voila allez pour prouver que* 
les Vers bruns de cette trôifieme 
Eipece reviennent de bouture : la 
couleur blanche ou blanchâtre des 
autres feroit-elle en eux un ligne 
de foiblefle ou de maladie ? Car je 
n’ai rien remarqué ni dans leur ex­
térieur , ni dans leur façon de vi­
vre , qui puiiTe faire préfumer qu’iîs, 
{oient d’une autre forte.
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C H A N G E M E N S
E T  A D D I T I O N S

Envoyés par f  Auteur après Pim* 
prejjîon de iOuvrage finie.

P A g . i  . dans le titre. Dont chaque 

■partie féparée du corps devient un ani­
mal complet, liiez : qui coupés par mor­

ceaux deviennent autant d’animaux 

complets.
P. 4 0 .1. iy . après ces mots : une 

four ce de variétés &  de bifarreries , 
ajoutez, apparentes,
P. 42. lign. pénult. après ces mots,' 

pendant un certain efpace de tcms, 

ajoutez : *  avant que d’avoir lu M. 
Halés j’avois fait une femblable ex­
périence fur des oignons de fleurs :

* Cette aite'rique marque que cette addition, 
e il une note qu’il faudroit mettre au bas de la 
page.



mais ce n’eft pas ici le lieu de la dé­
tailler.
P. 66. lig. 10. plus de onz.e fo is , 

liH plus de donne fois.

P. 7^. I. 10 . parallèlement, liiez , 
perpendiculairement.

P. 77. Tab. III. n°. VI. ajoutez: 
24. XII. Oper. 1 .  lig. un tiers, 13 . 
A o û t, 3. mort. *  Comme ce Ver 
ne paroifToit pas affoibli, n’ayant 
pas diminué de grandeur, je foup- 
çonnerois volontiers qu’il n’eil more 
que parce que j’avois peut - être 
trop tardé de renouveller l’eau du 
vafe où je le tenois. Elle n’avoit ce­
pendant contracté ni gout ni odeur.

P. 1 1 2 .  lig. dern. après ces mots 
qui terminent l’Obfervation : moins 

probable que les précédentes, ajoutez: 
fi celle que f  ai propofée d'abord ,fe vé- 

rifioit, lEfpece de Ver dont il s'agit

* La. même obfervacion que de l’autre par c*.



multïplieroit de trois façons, toutes 

très-extraordinaires , la premier e cftfon 

pourrait appeller par divifion , ou par 

bouture, ( Obf. V I. IX . Tab. I. Ob- 
ferv. X. Tab. II. N°. III. IV. &  V.) 
laquelle en contiendroit une fécon­
dé , qui eft celle dont j’ai parlé O b- 
ferv. X V II. &  X V III. La troifieme 
s’opéreroit par rejettons, comme 
on le voit chez les Polypes. D ’où 
l’on peut juger combien cette Ef- 
pece de V e r , ii peu remarquable 
par fa figure , mérite néantmoins 
d’être étudiée.

P. i i  6. 1. 6. effacez ces quatre 
mots : la plus ancienne, ou.

P. 12 1 .  lig. l ÿ .  f a i  obfervé recem- 

ment,lif. f  ai obfervé le i y. Juin dernier.
P. 1 2 2 . 1/7. le 17 . Juillet, lif. le 24.
P. 130 . lig. 14 . après ces mots: 

ïopinion qiion moppofe, ajoutez : Ce­
pendant comme la génération de



ces Vers peut fe faire d’une manierS 
fort différente de celles que je con- 
nois , je ne déciderai point là-dei- 
fu s, &  j’attendrai d’être mieux in- 
ilruit.

P. 157 . üg. 3. le hafard aura-t-il 

voulu que, lif. pourquoi, Et lig. 7. ait 

pouffé, lif. a-t-il pouffé.

Ibid. lig. 9. effacez depuis ces 
mots : mais le hafard , jufqu’à ceux- 
ci j  qui nous furprend, inclusivement.

P. 1 73 .  lig. 4 .fu r  une troifîeme E f­
pece , lif. fu r une quatrième Efpece.

P. 178 . lig. 19 . des deux autres 

Efp eces, effacez deux.
P. 190. lig. 2 .fur une cinquième E f  

pece, lif. fu r  une fixieme Efpece.

P. 192. lig. 17  .fu r  la cinquième E f*  

jpcce , lif. fur la [îxieme Efpece.

Pajfim , le nom de M . Lyonet qui 
fe trouve plufieurs fois écrit par deux 
n , n’en doit avoir qu’une*
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